DANS LA RUHR 


Les écoles normales.dn Ma- 
nitoba sont bondées 


En dépit du surplus d'instituteurs au 
Manitoba, toutes les écoles normales 


La AS nd tire sur|de !» province sont bondées d'étu 


Ja populace et fait des vic 
times 
Dusseldorf, 27 — Dans plusieurs vil 


les de la Ruhr des émeutes ont éclaté, 
occasionnées par le manque de vivres 


et de travail, elles ont été accompa- 


gnées de pillage et {| en est résulté | 


des rixes avec les autorités. Ii y a 
eu de nombreuses victimes; cinq per- 
sonnes ont ét8 tuées à Dulsbourg, vingt 
tuées et quinze blessées à Bochum. 

Cette dernière ville avait été, 
qu'ici, relativement exempte de 
désordres; Îls ont £té inspiré 
les foncticnnalres, par des ogitateurs 
de l'extérièur, La poiice 
en tirant sur }» foule, 
times 


jus- 
tels 
. disent 


allemande 
a fait des vic 


A Dulsbourg, Jes troub'es ont éc'até 
quand des pilleurs, surpris par une pa 
trouille, ont :iré sur un détective bol- 
£e et l'ont bless4. Lea troupes beiges 


ont alors été appelées et &r: cuvert le 
feu sur les saccageurs 
La situation en Bavière 
Berlin La crise bavaroiie, tempo- 
rairement ralentie, a pris uue nouvelle 


force à la suite d'une 5vère condam 
nation du gouvernement fédéral con 
tre le Dr Von Kahr, prei'er dicta’eur 
de Bavière. 


Les organisations nationalistes ba- 
varoises #2 rallient autour de Von 
Kabr. ere 

Les grèves se propaxeat. . Trente 


mille hommes sont sans travail 
Haute-Silésie. Les mines de pre 
de Saxe et les usines électriques de 
Zhtau sont fermées 
du manque de charbon et de pouvoir 
électrique. 

L'ordre est réstauré dans le district 
de Hanibourg après une latte qui 


28 Bt pra dut 4 des ve | 
ner Kruph. 


La question des réparations 
va être soumise à une 
commission internationale 


d'experts 


Paris — Le gouvernement français 
consent à ce qu'une conférence inter- 
nationale d'experts; que nommerait la 
Commission des réparations, soit cou- 
voquée pour étudier la question des 
réparétiods en conformité avec le trai- 
té dé Versailles. 

Le gouvernement français serait très 
heureux, diton dans les cercles cff- 
ciels, si le gouVêrnement américain 
voulait désigner un expert pour parti. 
* ciper À pareille conférence. 

M, Poincaré aurait répondu 

On annonce mi-officiellement que M. 
Poincaré a déjà informé M Hughes, 
secrétaire d'Etat américain, au nom 
du gouvernement français, qu'il accep- 
térait une commission internationale 


l'Allemagne, mais que 


nommer ces experts. Le gouvernement 


Dresde houftre | 


dtants et ceux qui n'ont pas réussi à 
s'y faire admettre sont presque aussi 
nombreux que Ceux qui suivent actuel 
lement jes cours. 

A l'école normale de Brandon, i] y 
a 123 étudiants suivant le cours de #e 
conde classe. A4 Winnipeg, !1 y a éga 
lement 123 élèves dans le cours de se 
conde classe, 112 dans le troisième et 
$2 dans le premier. L'école. normale 
de l'avenue William a été agrandie, 
ruais toute la place dispotiible s'y trou- 
ve néanmoins occupée Portage la 
Prairie, Dauphin et Manitou ont res 
pectivement 53, 52 et 44 élèves 
1 Dans toutes ces écoles norma'es la 
grande majorité des 

jeunes filles 


LE MOUVEMENT 
SEPARATISTE 


éleves sont des 


Il s'asoeitod de jour en jour! 


et est virtuellement recon- 
nu par les Alliés 


Duren — Les séparatistes du nord 
de la Rhénanie disent qu'ils ont établi 
‘eurs positions avec succès à Aix-!a- 
| Chapelle, Crefeld,, Bonn et autres 
points. Il est maintenant possible, as- 
surent lez chefs, d'étendre les lignes 
républicaines lorsque’ ces opérations 
seront juges sages et opportunes dans 
l'intérét de …1n cause. 

Les séparatistes se prociament sur- 
tout forts à Coblentz, où Joseph Mat- 
thes a été installé gomme chef du 
gouvernement pro . On affirme 


a A ci re & 
ns | Mernaéiqanie dè Bb}: 


pra chefs sont confiants 

Les éhefs militaires parlent ouver- 
tement aux correspondants des, jour- 
naux des dispositions prises pour s'em- 
parer des grôtels de ville de Neuss, 
Gladbach, Duisbourg, Dusseldorf, etc. 
Ces opérations, ajoutent-ils, peuvent 
cependant être différées pendant plu- 
sieurs jours. 

A Duren, qui se trouve dans la zone 
française; les séparatistes sont si bien 
installés, que leurs chefs croient passé 
tout danger d'un mouvement réaction- 


moins sous la protection des troupes 
boiges. 

L'un des échecs essuyés par les ré- 
publicains a été la capture par la po- 
lice de Neuss de leur commandant mi- 
litaire en chef, Herr Leitner. Neuss 
est regardé”commé un obstacle à la 
marche sur Dusseldorf, point très con- 
voité à cause de scn importance indus- 
trielle et parce que le général Degout- 
te y & son quartier général. 

Ministère du gouvernement provisoire 

Coblentz —/Le gouvernement provi- 

| soire à Eoblentz a formé un cabinet 

dont Joseph Matthes est le premier 
ministre, bien qu'il bréfère être appelé 
“commissaire exécutif”. 

Les autres portefeuilles ont été de 


la capacité Etribués somme suit: 


Herr Von Metzen, affaires étrangè- 
res; Herr Wolterhoff, finances; Herr 
Liebing, intérieur; abbé Kremers, ins- 


anglais. n'a pas encore accepté cette! tructiôn et culte: Herr Wuller, traïs- 


éondition, ajoute-t-on. 


Parts, %8 — Un communiqué officiel 


ports; Herr Kieber, justice et agricul- 
ture. 

A l'exception de l'abbé Kremers, qüi 
est un prêtre catholique, tous ces mi- 
nistres sont des avocats. 

La population des villes où les ré- 
publicains sont installés semble avoir 


naire. La situation serait la-.même À 
Aïfx-la-Chapelle et à Crefeld, où les ad- 
hérents à la république sont plus au 


s\LES NAISSANCES 
| AU MANITOBA 


Elles y sont plus us nombreuses 
que dans les autres pro- 
vinces, Québec excepté 


Ottawa — Le Manitoba a eu la plus 
forte natalité du Canada en 1921, la 
province de Québec exceptée. Voilà 
ce qui ressort d'un livre bleu publié 
par le bureau, fédéral des“statistiques 
ét dans lequel il n'y a rien au sujet 
du Québec. Le chiffre de la natalité 
au Manitoba a été de 20.3 par mille en 
1921. La Saskatchewan venait ensuite 
av-c 297 par mil'e, et la Colombie au 
dernier. rang avec 203. Pour une po- 
pulation de 6.414,654, dans les huit pro- 
vinces, on compte 168,979 nouveau-nés 
vivants. L'accroissement naturel de 
la population dans les huit provinces a 
éis 101,267 en 1921 
des béb5s sont tHégitimes. Dans tou- 
tes les provinces, excep*té l'île du Prin- 
ce-Edouard, le nombre des bébés mA 
les l'emporte sur celui de l'autre sexe. 

La mortalité infantile a notable 
ment diminué en 1921 par comparaison 
avec 1920, soit £8.1 morts par 1,000 
n«issances, contre 100.1 l'année pré- 
cédente. En 1921, c'est le Nouveau- 
Brunswick qui a eu la plus forte mor- 
talité infantile: 113.3 par mille, con. 
tre 134.9 en 1920, et la Colombie la plus 
faible, voit 56.5 par mille. 

Le nombre total des morts pour les 
personnes”de téut âge est de 67,722 
pour les huit provin”es en 1921, soit 
10.6 par mille, et le Nouveau-Bruns- 
wick a la plus forte proportion: 13.9 
par mille. 


M. JONNART VA 
QUITTER ROME 


LÉ 


leneuvé 


Paris — M. Jonnart, ambassadeur 
français auprès du Vatican, qui, à la 
demande, du premier ministre Poin- 
caré, À prolongé son séjour à Rome, 
vient d’avertir le gouvernement fran- 
çæais qu'en raison de sa santé il ne peut 
pas rester plus longtemps à s9n poste. 
Le uom de son suecesseur n'est pas 
connu. -Dèux nomk sont mentionnés, 
ceux de M: Hébrärd da Villeneuve, 
vice-président du conseil d'Etat, et M. 
Coltat, ministre de la Justice. 

A tiire de vice-président du conseil 
d'Etat, le plus haut tribunal adminis- 
tratif de France, M. Hébrard de Ville- 
neuve a été l'un des experts chargés 
par le gouvernement français d'exami- 
ner le plan d'associations diocésaines 
présenté par le Saint Père au gouver- 
nement de France, pour s'assurer si ce 
plan était conforme aux lois françaises. 
Les trois experts en sont venus à une 
conclusion affirmative. 

M. Coltat est aussi au courant des 
questions qui peuvent être soulevées 
entre le Vatican et la France. Avant 
de devenir ministre de la Justice, il 
était Fäbporteur au Comité des Affai- 
res Etrangères et a énergiquement dé- 
fendu le projet de la reprise des rela- 
tions diplomatiques avec le Vatican. 
Plus tard, comme assistant-secrétaire 
du misistre de l'Intérieur, 11 fut Chär- 
gé des questions religieuses et a entre 
pris avec te nonce papal à Paris la s0- 
tution de fa question du status de VE 


Deux pour cent | 


> a ‘ 
” 
QUEBEC — Le recensement muni- 
D à 


rar 


ee 


QUEBEC — Le commission d'enqué. 
te royele sur le grain a siégé à Qué- 
bec, à Montréal et à Torônto. Elle va 
maintenant s'ajourner jusqu'au 20 no 
vembre; à cette date elle commencera 
à visiter divers centres ruraux du Ma- 
nitoha. 


REGINA — C8 Berry, promoteur 
du concours de “la dame la plus po- 
pulaire de la Saskatchewan”, est pour 
auivi sous l'accusation d'avoir fait de 
fausses représentations et d'avoir di 
rigé une loterie. 11 a ét4 mis en di 
berté provisoire sous un cautionne- 
men: de 51,000. 


PETERBORO, Ont. —;;ernard Max. 
30n a été condamné À deux mois de 
prison pour avoir publié dans, “The 
Worker”, organe ouvrier, ma article 
préjudiciable aux intérêts &es patrous 
et des ouvriers de la ville. 


MONTREAL — Le second procès 
De!orme aura probsblement lieu le 19 
Hbvembre. Rien n'a été décidé encore 
au sujet du juge qui doit le présider, 
mais on pense que le juge en chef sir 
François Lemieux, qui présida le pre: 
mier procès, agirA encore dans la mé- 
me capacité. 


CALGARY — H est à peu près cer- 
tain que de $60,000 à 570,000 seront 
consacrés, l'année, prochaine, à la re 
construction de la route de Calgary À 
Banff et de $800,009 à 31,000,000 à l’a- 
mélioration de quatie autres routes de 
l'Alberta. 3 


— 


cipal fait par 16# évaluateurs de la ci- 
té, vient d'être termfnié,. Il donnera à 


Québec une popuistiün de 116,000 à 
117,000. Le 


TAWA — 
d'être noinmé assistant sous aminjstre | 
au ministère des travaux publics et 
M. Colemaï, secrétaire du-ministère. 
ur amas é 
QUEBEC — Le terme de sir Charlos 
Fitspatri:k a pris fin le oetobre. 
Cependant, sir Charles occupera Je 
poste. de lieutenantgouverneur de la 
province jusqu'au 31°oetobre, daté à la- 
quelle sera assermenté le juge Bro- 
deur.+ 


on 
20 


QUEBEC — M. Henri Gagnon, direc- 
teùr-gérant du “Soleil”, a 6’ Seréé com- 
mandeur de l'Ordre de Sant-Grégoire 
par le Souverain Pontife, à la demanda 
de 8. E.. le cardinal Bégin. 


QUEBEC — Une nouvelle expédition 
vers les terres polaires sera entreprise 
au cours de l'été prochain par le ca- 
Pitaine 1.-E. Bernier, q@i a déjà fait 
plus de dix voyages dans ces régions. 


QUEBEC — La Cour d'appel à rén- 
du jugement dans la cause de l“Action 
Sociale, limitée”, et M. Ant. Galipeault, 
ministre des travaux publics. Klle a 
cassé pe ing dela Cour . supé: 
rieure qui avait condamné 1‘‘Actiofi 
Sociale, limitée”, à payer-$400 à M. Ga- 
Htoasit, : se 


QUEBEC — Le Dr Donât Chrétien, 
de Québec, a obtenu la bourse de 8,000 
francs aller parfaire ses sy 
en, France. Cette bourse avait été 
ferte à l'Université Laval en témoilgna- 
ge d'appréciation 

D RE RE a A PEER 
A-NOS LECTEURS 
La Liberté aurait besoin d'un cer. 
tain‘ nombre de numéros de son édi- 
tion äu 23 oëtobre. Ceux de nos abon: 
pe cer mad embéce 


émet 


DANS L'ONTARIO 


Les Canadiens : français de 
Pembroke protestent con- 
tre le renvoi d’une institu- 
trice bilingue | 


Ottawa —+ Les Canadiens français 
de Pembroke, réunis au nombre de 
200 sous les auspiees du cercle Lor- 
rain, ont protesté contre le repvoi de 
Mlle La‘oie, la seule institutrice bilin- 
gue à l'école Saint-Jean-Baptiste, où 1! 
y a 175 enfants canadiens-français et 
85 enfants anglais. La commission 
scolaire a renvoyé Mlle Lajoie qui pos- 
sède tous les d'plômes nécessaires 
On l’a engagée au commencement de 
l'année scobaire. (C'est la seu'e insti 
tutrice de toute l'école bapable de don- 
ner l'instruction en francais. Celie 
qui l’a remplasée et qui était à cette 
place l'an passé n'a pas donné satirfac 
tion et l'inspecteur anglais a déploré 
iutmême les résultats de son en3el- 
gnèment. 

Le cercle Lorrain a envoyé ses pro- 
testations à Mgr Lorrain en l'absence 
de Mgr Ryan, au curé Sloan de l'église 
Salut-Jean-Baptiste, et au président 
des écoles séparées. Deux cents Ca: 
nadiens français très enthousiastes as- 
sistaient à l'assemblée. 

Mademoiselle Lajaje a été EAN EA 
parce que, sélon les paroles de. quel- 
qu'un, c'est fou de donner une instruc- 
tion bilingue à des enfants et qu'elle 
suivait les principes du bilinguisme. 

L'agitation se comtinue, 
DD D ———— 


LE TRANSPORT 
eines 


€} pt 


21,500. x rl 


Montréal — Depüis le cotimence- 
ment de la saison, soit du 1er septem- 
bre au 18 octobre, le Pacifique Cana- 
dien a cffectué le chargement de 15,500 
‘wagons représentant approximative- 
ment 21,509,000 minots de grain. 

. Ce nombre de wagons est de“beau- 
coup supérieur à celui de la période 
correspondante de l’année dernière, où 
l'on avait chargé 10,450 wagons. On 
constate donc que la compagnie a 
fourni, cette année, la moitié plus de 
wagons qu'elle ne l'a’ fait du ler sep- 
tembre au 18 octobre 1922. 

Si l'on plaçait l'un au bout del'au- 
tre ces 15,500 wagons, on cbtiendrait 
une ligne-de 117 milles de longueur, 
soit la distance de Calgary au lac 
Louise. On a eu besoin de 282 trains 


de 55 wagons chacun pour: transporter | M. Albe:t' ‘Dupré, est encore titulaire) 
cette énorme quantité de grain; on. a | et 41 en garde un souvenir qui influen- 
employé 200 hommes de plus dans le,ça toute sa vie. A l'âge de sept 
service des trains et 150 mécaniciens | ans, il questionnera longuement le cé: 
suppléinentaires dans les usines pour | lèbre Cavaillé-Coli sur le nombre et 


prendre soin de l'outtilage. 


Ce mouvement des grains est des | Saint-Sulpice et.de  Notre-Dime de 
plus intéressants, si: l'on considère que | Paris. 


durant les deux premières semaines | entendre pour la première fois en pu: 


de septembre, il fut très peu actif 
autorités du Pacifique Canadién* 


maintient pendant le reste du. mois 
d'octobre gt pendañt 1 mois de no: 
vembre, la plus grande partie de la 
moisson #ers transportée au ne ot 
cement de l'hiver, 


bé à un <ancet de la gorge. Sa 
santé d‘vritJojours du délanne de 


- | mi mineur, la petite Fugue en aof mi: 
volent que si la belle température se! neur, dès Choräls dé Bach, et c'est; 


.. à 1816—A 1817 
Publiée par la 
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| Téléphones : 


IM'MURRAY ELU 
A WINNIPEG-NORD 


Deux de ses adversaires per- 


dent leur dépôt — Heaps 
obtient 2,838 voix 


mn 


Les électeurs de la division fédérale 
de Winnipeg-Nord «tit de nouveau &x- 
primé leur confiance en M. Ex. Mec- 
Murray, à l'élection partielle nécessi- 
tée par sa récente élëvation aû poste 
de solliciteurgénéral dans le cabinet 
King. Cette nomination. a été si éha- 
leureusement accueillile*que le candi- 
dat indépendant, M. (l Gigejesuk, 
et le candidat ouvrier indépendant, M. 
J.-A. Martin, ont perdu leur dépôt. 11 
ne s'en faut que de onze voix que l'é- 
chevin A.-A. Heaps, candidat du parti 
travailliste, n'ait également perdu le 
sien. j 

Les résuitats non officiels donnbnt 
au solliciteurgénéral'un total de 6,843 
voix, soit 1,834 de plus qu'à la dernière 
élection générale de 1821, alors que'sa 
majorité était de 715 sur quatre ad- 
versaires. : ” 

Sa majorité s@n M. Heaps est “de 
12810. Le candidat travailliste & obte- 

| nu 2,833 voix. 


MARCEL DUPRE, 


le célèbre organiste de Notre-Dame de 
Paris, qui jouera à Winnipeg le 12 no- 
vembre. 


MARCEL DUPRE 
À WINNIPEG 


Le fameux organiste fran-| MM. Gigejesux et Martin, doht la 
cais donnera un conoert candidature n'iuspira jamais confänce 
vembre 201 et 37 voix respectivement, à 
Le nombre des bullétine est de 

de. 2,000 moindre qu'éh 1921. On. at 

tribue ce vote coimparätivement 1égér 

aù mauvais temps qui a empêché pit 
sieurs électeurs de voter. : La” plate 
qui tomba üné dote alle de la jout- | 
née était loin d'ipviter des gets "à AD 
rendre aux earentre” de vote. x" + ts 


a ————— 


On nous annonce que Marcel Dupré, 
le farreux organiste de: Nétre-Dame 
de Paris, donnera un récital à Winnij- 
peg, dans l'église Grace, 14 lundt soir 
12 novembre, jour de l'action de grà- 
ces. Ce sera le seul concert de la sai- 
son donné par un organiste dè l'exté- 
rieur. 


» 


Ha de % GER 


RAT PL Fa A 


prend: plusieurs des majestueuses. et 
Immortelles compositions : de : Bach! 
des morceaux de César Frank, le plus 
grand compositeur, moderne d'orgue, 
et des oeuvres de M. Dupré lui-même, 
entre autres, son nouveau “Noël” avec 
variations /qui est, dit-on, d'une mer: 
velileurz beauté, u 

On trouvera dans nos colonnes d’an- 
nonces les détails ah sujet dèe la vente 


D nt xd eV 
Printe-Edouard, dans mc. 
but unes: de.‘ 


EE 


24. 


des-billeiz, Montréei ct rome Ro 0 
argentés d'une de 534,000 sont. 
Petit-fils et fils d’organiste passés par Moët. en route pour 
S'il fut un être prédestiné à accom-| l'Ouest canadien ét 16 État: Unis, lis d 
plir de grandes choées dans le domai-| venaient de Ï du :# 


ne de la innsique d'orgue, c'est bien 
M. Marce] Dupré. 

Petit-fils et fils d'organiste, il com- 
mença tout enfant encore à pratiquer 
son art. A l’âge de quatre aus, {1 èn 
tend M, Widor inaugurer l'orgue de 
St-Ouen, à Rouen (orgue dont son père, 


la composition des jeux de l'orgue de: 


C'est à cet âge qu'il se fait 


‘blie, jouant le Prélude et Fugue èn 


peut-on dire, dé cette date que Jui: 
sa vénération pour le Maître dés ma: | ct 
tres, En 1896, son père ayant acheté. 

un orgue, Rene rc 


moièr prix ‘ 
}, en 1909 


4 A _+ A rosthaion de le Tous 
de la féte dés moris, le Pape 
A herit aù vicaire ténéral, le cardinel 
' | Jours méis du- 
pe novembre Le 
os Me dit Qu'il fsut se 
nres un. Émotion spéciale 
"les innombrables fils morts durant la 
PRES dans. jes siens postérieu 
ne nation. @u parti pour 
nn. Le. 


* 


Victaire pour le gouverne- 
s…. ….#metht Taschereau 
DEP Québec — Les css candidats Mbéraux 
UT ont: 66 élus aux élections partielles 
4: ant T'AbHibI, Yamaska, Richmond et 
res Les élus sont les suivants: David 
#vé. Maperrière, dans Yamaska, avec 103 
9. ti @e majorité; E-8 De-marais, 
24° 0 0 que: Richmond, avec 397 voix de ma 
dci jarité: Caiton Oliver, dans Brome, avec 
Lis vor de majorité, et Hector Au 
Fe dans l'Abltähi, avee 660 de 
At ai tant 9-0 De — 


%e Nos délégués à Londres 


tan 


Sr ne songent au au retour 


J Te: 36 Abméres — M. . Gesvge Graham s'em 
MAT Éardiié 1e 9 novembre à bord du “Re 
roger It sera le promior des minis 
FN “Efei” cünadiens à revenir après avoir 
#1 94histé dux séances de la Société der 

Ré *E wations et de la conférence impériale. 
#97 Lômer Gouin s'en va à Paris le 
SANT App nôvembre, à l'occasion de ïinau 
ns, ‘en la capitale française du 
ann co Ot exposition qui a fait le tour de 

ME fréncé. s'embarquera d'un port 
‘vers le 14 novembre pour 

Séientrer au Canada. M. King visitera 

audit l'ékposition canadienne à Paris 


10e @t'horendra aux Champs de bataille. 
un dns rique 
de à de sait chair es DEEE 


#h 0 


Tu Hoïvice aérien entre le Ca- 
“is . nada et l'Angleterre 
A, anna father Étui 
dou Londres — ge parle beauçoup en 
465 «fe moment À la conférence économi- 
que, des possibilités d'un service aéribn 
l'Angleterre et le Canada On 
id ‘due ce serait l'affaire d'un 
_tralet:de: trente heures au plus. M. 
Graham à déclaré que le Ca: 


de à en 5 ee 0 0 0 0 Ÿ 
d'italie TR - 


CÉPETECEEEE TELE 


gs Ca Ti be m0 + 08 70 
pris à Win: 
et aesu. 


eee ORDER 


pr es mec ntmmnpnnne-mm à ERP RRNES ER ES A 


ù 4 
* 
Le % U 
L 
EH € + ; Kk 
+ 4 D +9 ü 
pu MRRUT | 


f 


mission écohomique ctèadienne. | 


anglais l'année prochaine. M est à | ntufs pour 15 sous 
peu près Certain que le Frinte George, 
| qui fini: actuellement son instruction 
na a le à Portsmouth. 'préndra part me 
tour-du monde des esquaidro as de croi 


voyez si ce n'est pas : 


seurs légers. 


À A L'ETRANGER Dames, teignez-le | CARTES à PROFESSIONNELLES 
See test) neuf pour 15e. Lo 


Dr N..A. LAURENDEAU | 


DES NOPITATX DE NEWAYONR 


Spécialités C pate et mnindixe de 
HEURES DE CONSULTATIONS: 


ten matins. 


vablement a visite- d'un autre prince |chis, vous pouve £ le ÿ rc ndre fNuress et réaitene: SA true Mitehf : 


Tr NES LETCT EL OCT LEE 


DOCTEUR I F. LACHANCE 


Des lopitagx de Paris 


‘ANGIEN CHEF DES INTERNES A 


que vous ayez jamais goûté. arr , L'HÔTEL-DIEU, MONTREAL 
u , Uhirurate et Gruéeslogie 
‘C'est l'opinion de la plupart des Amateurs de Thé BLAINE. Wash. — On aanonce la | Ne- vous detuapdes pas ai vous roux | Avenue Partage”  Phéne À @2u7 
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dent. Primo di Rivera manque de con- 
cours civils. En marchant sur Rome, 
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sol et les voûtes sont couverts de mo- 
salques admirables. La catacombe 
contient également un autel à colon- 
nes du style corinthien Le “British | 
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sé à cette déconverte ef a chargé un 
archéologque de procéder à de plus 
vastes travaux de fouilles 

mans emmemd 
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MONSEIGNEUR TACHE ET LA JEUNESSE 


1 
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Nous sommes fase ux de bbé ici le texte de Fallséilon! 
prononcée par M. Camille Fournier, président du Cercle La 
Véréndryce, à la séance du 22 octobre, sous les auspices de 

É d'A&4 JA. | 

Monseigneur, permettez-moi de 

reconnaissance de la jeunesse 


vous exprimer toute 
catholique canadienne- “fraticalse 


du Manitoba pour l'honneur insigne que vous lui avez conféré | 


cn confiant aux membres de l'A.C.J.C. l'organisation de cette 


séahce d'inauguration des fêtes commémaratives du centenaire 


de naissance de Sa Grandeur Monseigneur Alexandre-Antopin 
Faché, premier archevéque de Saint-Bonifacce. 

Messeigneurs, nous sommes tres fiattés: de: l'honneur que 
vous nous faites d'assister à notre séance. Votre présence au 
militu de nous témoigne du souvevir impérissable que vous 
gardez de celui dont nous honorons la mémoire et de lintérét 
que vous portez à notre association. Votre présence cst de plus 
un encouragement puissant dans Ja lutte que livre notre asso- 
ciation pour la défense de l'Eglise el le resnect de nos drois. 
Merci. ri 

Mesdames et rnessieurs, chers camarades, nous célébrons 
ce soir le centenaire de naissance d'un archevèque illusire, Œun 
patriote à l'üme fière, d'un apôtre au coeur embrasé de l'amour 
de Dicu. 

Je n'entreprendrai pas méme de vons faire une esquisse 
de cette vie si féconde en actions éclatantes d'apostolat et de 
patriotisme. Je me bornerai seulement à soumettre à l'admi- 
ration et à l'imitation des jeunes les leçons qui se dégagent de 
la vie de, Mouscigncur Taché: Leçon de piété filiale; leçon d'a- 
postolat; leçon d'effort intellectuel. 


Leçon de niété filiale 
Ses études classiques terminées, à la grande joie de sa 
CH mére, le jeune Taché embrasse l'état ecclésiastique. Quelques 


‘Le années plus tard, il entre dans la congrégation des Oblats de: 


Maric-Immaculée, venus depuis peu au Canada. Madame Taché 
est gravement malade, La seience & avoué $on impuissance. 
Ea maladie conduira sûrement sa victime à la tombe. : Le jeune 
nôvice cst navré cn apprenant cette triste nouvelle. Sa foi vivel 
+ en la puissance de la prière le conduit aussitôt au pied: : 
‘ l'autel. Là, en larmes, il iuplore l’aide du Très-Haut. 
‘ pour ajouter à l'efficacité de sa prière, il'fait I: voeu de se éon- 
sacretr à l’évangélisation des sauvages de la Rivière-Rouge. 
Dieu est touché de tant d'amour et de tant de générosité. La 
prière du jeune: novice est exaucée. Contre tout espoir Madame 
Faché revient à la santé: La piété filiale et l'esprit de- sacrifice 
reçoivent leur récompense. ‘ 

Chers camarades, quel exemple de piété filjale et quel con- 
trasic avec ce que mous révèlent nos observations journalières! 

La famille se désagrège. Deux facteurs travaillent à. la 
L désagrégation de Ja cellule-mère de la société: d’un côté la mol- 
lesse des parents; de l'autre, le manque de respect des enfañts, 
‘ ce dernicr, né de tolérances coupables. 
/ +. Aka piété filiale: qui jadis couronnait les fronts jndiiies 
a succédé l'égoisme, qui est la négation de l'amour et l'opposé, 


de toute générosité. Combien les enfants vénèrent pew-et aiment] 


peu les auteurs de leurs jours! Il y a bien cet amour purement 
extérieur qui est tout juste au niveau des conyenances, mais|* 
‘ ne:va pas au-delà. L'ämour filial qui a son siège dans le coeur, 
: celüi-là n'existe pas. 14 
Contemplons ce noble jeune homme de vingt ans, à genoux 
würpied du tabernacle, offrant sa vie à Dieu pour la guérison 
de sùû mérc, él apprenons de lui à vénérer, à aimer, à respecter, 
veux que: Dieu nous ordonne d'appeler deees noms, synonymies 
de-tendresse et d'amour, nes pères et nos mères. 


» Léçon d’ apostolat | | 
Le 24 juin 1845, jour de St-Jean-Baptiste, le Frère Taché par’ 


üvéc son compagnon, le Père Aubert. Après un voyage de deu: 


’ averti de l'arrivée des canois, se rend sur le rivage de la rivigect 
k ” Rouge pour accueillir les nouveaux. venus, +: 
, --1; Le Frère Taché, sous-diacre-à# son arrivée, et-onions 


Le 


; Lx vêché, le Père-Taché Fr Laflèc Grandeur, d'invite : 

. ‘tte De ee PAR LA at O8 ee pates net LS dre 
Eat 1ù vénéräble et \lust ([pements futurs dy pays et jous vrai 

‘ ; C'est alors que commence une longue vie d’apastolat. ; Ce mr _… un-rôle providentiel comme chef 


hon Père sait tout ce qui l'attend duns le a chat du père de 


famflle. Ils'est donné, devant Dieu, aux sauvages de la Rivière-| prêtre’ lufmémie dans sa paroisse ; 
Reuge; et il est Hg Lesap tt tout ce qui est inhérent à4 Ja | Boucherville, ét'le RP. Beys, prov se 


ù os du missionnaire. x 


laine SRE Pa p vo7aga à Bd ou en canot Dar 
allèr. à la recherche des ls en de 
Wa la connaissance de Dieu, les bie 


mois, tous deux débarquent à Saint-Boniface. Mgr Provencher | 


prétre le 12 octobre. suivant... Après un.séjour d’une année lost dE. il était tout 


F « * 
Au milicu de ses travaux apostoliques, il trouve le temps|tain oraueil gaulois. 


S'il y a quelque 
chose de bon au Canada, dit-il c'est 
de la France qu'il le tient: d'une 
France passée par de rudes épreuves 
et revenue aux traditions de son passé. 


| intelligence. Il étudie Ja langue des indigènes sous la direction 


! 

! 

| de se livrer à l'étude, de travailler au développement de | 
de professeurs ignorant la-langue française. 


De plus, ik lit, àl 


écrit et atteint un degré de culture qui étonne ceux mêmes dont | Dans un,bref aperçu historique, l'ora. | “éance à l'orphelinat, qui a clôturé 
teur montre comment Dieu choisit des les fêtes, a su traduire heureusement 


la mission est de le combattre. 
| Quel beau modèle, et combien nous devons nous efforcer 
ide limiter! 
. Nous'avons lous, à divers degrés, pour de l'effort intellec- 
tucl La moindre tâche nous ceffraie. Nous repoussons tout 
travail de l'esprit, invoquant toujours la grande raison: je n'ai 
pas le temps!... Exclamation qui n'est que l'équivalent d'apa- 
luc et de paresse. 

Si nous voulons être de 


colons pour le Canada à l'époque où 
la religion était le plus en honneur en 
France et comment les deux pays fu- 
rent séparés Jorsque la mère patrie 
commença d'être infidèle à sa mis- 
sion, de sorte que le Canada a conser- 
vé tout ce que la France a de bon. 
Les ('anadiens français ont 
l'Evangile dans l'extrême Nord jus- 
Glaciale, conclut Mgr 
depuis trois cents ans ils 


porté 
véritables imcmbres de FA.C.JI.C. 
si nous désirons ardemment que Dieu règne, 


que nos droits 
soicn{ respectés, que la jfenséc frauçaise gagne: en influence, il 
1 


qu'à la mer 
Grouard; 


nous faut travailler. Il faut de plus nous astreindre à l'étude 

a abandonner les plaisirs, les distractions qui atropbient l'es- 
| brit, affaiblissent la volonté, dessèchent le coeur et nous ren- 
| dent incapables d'accompiir aucune action généreuse. 

Lisons la vie de Monseigneur Taché. Allons à l'école du 
plus grand professeur d'énergie et de fierté nationale qu'ait pro- 
duit la nation canadienne. A san exemple soyons épris d'un 
idéal élevé et travaillons de toutes nos forces à le réaliser. La 
vi de Monseigneur Taché est le développement de la belle de- 
| vise de l'A.C.J.C.: 


la foi. Dieu bénira leurs splendides 


ra par trilompher 

Une caaleureuse ovation est encore 
faite au vénérable évêque missionnai 
re, dont le discours pétillapt d'esprit 
a si agréablement charmé l'auditoire. 


Discours dn R. P. Beys, 
OM. 


P. Beys, provincial du Mani- 


Le kR. 


Piété, étude, action. 

Monseigneur, les membres de l'A.C.J.C. sont fiers de vous 
acclamer, en celte occasion mémorgble, comme le digne suc- 
vesseur de Mgr Taché, leur père dans la foi et leur chef dans 
la lutte que nous livrons en commun pour la reconnaissance 
de nos droits et la conservation de nos traditions. 

Soyez assuré 
vouement. 

L'A.C.J.C. vous promet son humble appui et son concours 
aelif dans tout ce que Votre Grandeur entreprendra polir le 
relèvement social, la guerre à l’anglicisation.et la christianisa- 
tion de nos écoles. 


négation et Ge sacrifice de Mgr Tuché. 

Monseigneur l'Archevêque, il eût été 
plus conforme et à l'humilité de notre 
vocation et à nos désirs intimes, de 
laisser à d'autres la paroie publique 
au cours de ces fêtes. Une attention 
bienveillante de Votre Grandeur exige 
que notre Congrégation y fasse enten- 
dre sa voix. 

Ce sera d'abord pour dire que c’est 
avec un élan de ‘joyeuse admiration 
que nous nous joignons au toast solen- 
ne} que Votre Grandeur vient de por- 
ter en l'honneur de Mgr Taché, auquel 
nous unissent les liens.si étroits et si 
doux de la fraternité religieuse. 


Une vertu primordiate 


de notre entière soumission et de notre dé- 


Camille FOURNIER. 


| L'OBLAT, LE MISSIONNAIRE ET L'EVEQUE 


vs 


8. c- Mgr l'Aichevéque de Blint. Bôhiface axe pro 
de son illustre prédécesseur, à laqu eut S. 
G. Mgr .Grouard, 0.ML, vicaire ue d’Atha- 
: baska, etie R: P. Beys,0.M.I, provincial du Manitoba 
— Le missionnaire et le père de l'Eglise de: Éi — 
Son esprit d’ abnégation et de sacrifice 


là santé 
destinait à de si grandes choses, 
y a une vertu par laquelle on mesure: 
un homme, une vertu qui donne à toy 
te vie, mais surtout à la vie religieu 
ge, sa vraie grandeur et son vrai mé 
rite: j'ai nommé l'esprit d'abnégation 
et de sacrifice. C'est par là que nos 
vies s'assimilent à celle de l'Horgme 


qu'il voulut faire cette ordination en 
sa présence. Mgr Grouard a vu Mme | Dieu : ! 
Taché. : C'était, ditil, une personne] Les premiers missionnaires Oblats 
vénérable, vraiment digne de l'affec- de Marie Immaculée venaient d'erri- 
tion de sor fils. Ce fut encore Mgr|Vver sur le rol du Canada. Le jeune 
Taché qui donna au jeune missionnai | Alexandre Tacbé les voit, ces pauvre» 
Le dé place. Le service était fait parl| re l'habit d'Oblat et lui fit faire son |religieux qui viennent d'abandonner 
les élèves de Philosophie du En noviciat “en gälopant à travers les.| Parents et patrie. Il voit surtout 19 
plaines du Nord”. Plus tard, en 1890,| Croix sur leur poitrine. En ‘ voyant 
Discours de Mgr Bélivéau |i vou en faire un évêque cette croix, écrirat-i plus tard, je sen 

#4 56 lavant pour proposer la santé A ;_{tis naître en moi le désir de la porte: 
de: Mer: Taché.. 5 GO. Mgr l'archerés| * eonnalre et Porgenlateur LL ir régistibiement. LA 

. PEL + 4] Mgr Taché était un homme d'esprit s 

que de Saint-Boniface commence par à tait l'appel de Dieu au jeune iévite. 

remercier les assistants d'être g[°* de coeur. H'avait #ne tendre dévo-| Le monde veut le retenir; on 1üi mon 
veut 43, 428 dé Venus lion pour sa mère. C'est pour obtenir 
{télébrer cette. tête du souvenir äans|  Dérison qu'il vait fait le voeu d tre tous les obstacles, nage met re 
le diocèse qui est Ja cellule-mère def, ét aux mission at La TA n'étah poa Je, «a # 
l'Eg'e de l'Ouest. 11 @ cru, ditil,|4i ce pas d'hom: ssions sanvages.| et dhabitudes existant entre lui et 
entrer: dans les désirs du grand djy:| 7 "7 me er Couraseix |edux auxquels 1 allait se joindre. La 
paru en invitant à figuren,au program- Loeb agt rabat en M de LA À sacrifice fut plus forte que 
? Nord au prix d'extrêmes difficultés et 

me les différentes catégories de, la} pie les promtèses minsiols, À filé. voix du plaisir, dans.ce premier grand, 
société entre lesquelles s'est partagée! | ose au lac Caribou. üu lac be décidh de Ja vocation du jeune 
son aflectips: les pramlars c010BS, 19! àhabante 11 ft venir tous les. au- 
pres par. M. le juge Prud'homme, tres missionnaires qui devaient n'as Pos: ls je de FOR aopl- 
qui AR lé au nom des laïcs: ja Jeu: socier à son travait et soh oeuvre d'é- cit on ssnonce quo 1e Congrégation 
nesse, représentée par J'A.C.IC. tion remporta sucçbé des Oblais a accepté les missions sau 
les élèves du Collège; les_orpheïines| "28648! di | vages des pays d'én haut. On 
le Salot Bonifaçe le clergé séculier, 


merveilleux. . à : 
kaait sous ce nom alors les trim 
L'ilustre archevéque était eu butre ‘ CN; AVE: 
au nom duquel a ‘pari Mer .Chercier si PARTONS at si ge d'agci 
faut lui L'énécies an becs des j un habile âdmiistrateur qùt éavait| 
= Êe À Taché, 


|| prévoir et s'entendait dans le <hotx æ: 2 ns “ x 
Taché ayant été à ublemes 


Le banquet du, jour de Ja, célébré 
tion du centenaire, à l'évêché, réunis- 
sait, en plus des dignitaires eécclésias- 
tiques, un grand nombre de. membres 
du clergé; on avait dû cépendant li- 
miter de. nombre des invitations, fau 


lard qui vécut dans l'intimité du 


archevëque et qu'il voulut ordonner | *° CPR re de 


ont tenu haut et ferme le drapeau de |lards en même temps que les enfants. 


efforts et la justice de leur cause fini- | ter la partie nouvelle de leur 6tablis 


tobæ, parle à son tour de l'esprit d'ab- | Cenienaire, répond à un grand besoin 


C'est une consolation de parier de | 


l'oeuvre de Dieu dans cet homme qu 1+{ finie, elle se contintie sous nos yeux 
h 


‘pour remettre en piace lés pierres dé- 


peu 
ol pas Le ha mal 


DISCOURS DE S. G. MGR BELIVEAU 


nl tout 'gavbriier et pret 
Combien faudra-t-1l de tempa. pour 
relever les rulnps que, nou Ke 

rons? C'est le secret de Dieu. 


S. G. ‘Mer nbiivéés: à la fin de la 


l'état d'esprit de tonus et formuler les 
résolution$# qui découlaient naturelle- 


nous, nous ne prévoyons ppa S 
ment de la célébration du centenaire. | délivrance sôit proche .et le de 
Ces fêtes inaugurées la veille par [successeur de Mgr Taché era nou fert 


la soirée du Collège, at-il dit, conti. 
nuées par la cérémonie religieuse à 
la cathédrale, se terminent dans l'at- 
mosphère chaude de l'Orphelinat de 
Saint-Boniface, que le bon archevèque 
appelait ‘‘la nichée de son coeur”. Le 
nid s'est agrandi pour abriter les vieil- 


re depuis longtemps lorsque cetté heu 
re sonpera; mais nous gardonk ad 
fond du coeur la ferme confiance, qu'un 
Jour, si nous lyi restons fidèles, Diou 
accordera au pays l'imense ‘bienifait 
de remettre un peu de flamme suriis- 
turelle daus l'âme de nos chefs, it 
nous faut fmplorer-dans ce kut. le.se- 
cours d'En-Haut,-êt <eux qui.pous oht 
précédés dans la céleste patrie sont de 
précieux avocats de notre cause, Les 
vues des hommes ne coneordént pa: 
toujours avec celles de Dieu. I] faut 
se résigner d'abord À sa sainte volonté 
et travailler ensuite de toutes ses tor- 
ces: mais {il faut mettre à la base la 
prière. D'asiles comme celui] doit 
s'élever constamment une ferventé 
prière sans laquelle on ne peut 
obtenir. Dion est Due fort que les 
plus forts des humains et à son, hèmre 
1 saura couronner nos efforts. af. nûûs 
avons bien combattu, sk fous, dome 
rons fidèles à 1 radin Mt ME 
le Ü n'y a pas d'action ef! 
Cette fête du e 
menter notre esprit de fbl, nous 
rer l'erprit de sartificstion, «t qe. 


Les Soeurs Grises ont bien voulu quit 


sement et installer de nouveau leyr 
noviciat dans la première et ancienne 
maison de la communauté, afin de dis- 
poser de plus d'espace pour les vieil- 
lards. Je suis heureux de les en féli- 
citer. 11 ya certains actes devant les- 
ques om ne peut que garder un silence 
respectueux. Cette transformation, 
qui s'accomplit au cours de l’année du 


Mgr Taché et les Soeurs Grises 

Mgr Taché à eu de grandes relations 
avec leg Soeurs Grises. I était uni 
par 4es liens du sang avec leur fonda- 
trice, et ieur communaaté, qui l'avait 
précédé dans les missions de l'Ouest, 
l'A uidé puissamment dans ses travaux. 
Fersonne n'était plus capable que les 
Soeurs Grises de recueillir les leçons 
d'abnégation de Mgr Taché et elles n'y | 
ont pas manqué. Vous, mes enfants, 
qui éprouvez jes bienfaits de l'oeuvre 
du premier archevêque de Saint-Boni- 
face, vous devez, en retour, lui manifes- 
ter votre reconnaissance et votre af- 
fection. 


La guerre à l'école chrétienne 
Cette oeuvre de Mgr Taché n'est pas 


Une partie de cetts oeuvre, Yorgañisa: 
tion paroissiale, va grandissant d'än-| pr 
née en ânnée: mais l'autre s'en va à} ifiée 
la ruine. . 1} faudra de longues années | sa vie pour reel 
du. La lutte l 
tachéer de l'édifice. Après un siècla/tenir est. unes 
de vie phrétienne, de par les efforts de |: 
ceux qui se font, sans le savoir. peut. 
être, les suppôts de j’ t mwaliu, vé 
ducation chrétienne s'en va.à la ruine; |1 
au point de vus légal du moins, çar qu 
paint de vuo des réalités, l'oeuvre gon- 
tinne et doit continuer. En dignes 
descendants du gentilhvmme . Tachè 
nous devons essayer de dire avec lui: 
“Sursum  Corda”. et, de. défenâre, dans! 
la mesure de nos forces ia cause #4 
crée de nos écoles catholiques et: fran- 
çaises, Si Mgr Taclié fut d’abord. un 
raissionnaire, un homme d'Eglise, 11} 3 
fut aussi un grand. petrigte, uñ grand 
homme d' Etat. Î 


branlable. Les épreuves du noviciat | cite les’ uns, 
‘exciter à des générosités | A quelques 4 
| chez, montre, 
ni se poser | Dieu ét. 
en victime. Dans ces voyages longs "4 
et si .pépibles, dans ces mille prive 
tions 0 RonRapes qu A Ja Din 
ne vo, 


in 


£s 
jp 


voir appelé à sauver « 
chbrioses. voyant tarir les ressources 


Re GT 


L'OBLAT, Le Mission |: 
 LNAIRE ET L'EVEQUE 
#4 “(Baie de La troisième page) 
Ceux qui reçoivent de Jui vette méme 
La vie intellectuetie est formée d'un 


t de pensées qui font la 
l'expérience, le. jugement, la 
+7 Dans cvtie vie morale sur 
«hacun. de nds actes forme et 
ces habitudes bonnes où mau- 
Maltes, vices où vertus, qui ont leur 
félentissement dans la vie matérielle 
-'éfléméme. On comprend dès lors qu'il 
pe un Len myftérieux, mais bien 
wéel et bien vivant, entre l'enfant ét 
@eux qui lui ont donné l'existence; 
Men phynique et roral, fait de tendan- 
left ét d'aptiudes dont l'atmosphère 
de la (mmille favorisera et hâtera le 
déveldppement. Les nations elles-mi- 
Mt, leur idéal, leur grandeur morale, 
er force, c« qu'on pourrait appeler 


CMS wh mot le coeur d'une nation, n'est | humbles 


&te la résultante de l'atmosphère qui 
s'échappé de chajun de ces foyers. | 
10'est pour cula que Dieu, dont la grâce | 
ié'éécotmmiole à flotre nature, a fait de 
Ta tradition la grande source dr vie 
du: von Kglise. Par ceite tradition sa 


‘ve Tes générations se transmettent 


non seulement la vérité de la doctrine, | 
mais l'idéal chrétien et la conformité | 
avec de divin modèle 
STiLé.éentenaire et les Oblats 


Ce Gui est vrai de Fnûividu, de a 
(Fe 


famille et de l'Eglise, l'est peutétre, À 
éavantiage pour Ces grands corps mé | 
raux tels que: un diocèse Où une cûR: | 
grégaiian religieuse, dont toute l'unité | 
et. fa rairon d'être sont dans le même 
idéal incuiqué et trancmis à cha "un | 
des membres 


Oh à dit qu'une fam:le religieuse | 
qui ne vit pas de son passé n'a point 
d'avenir, On compretd dès jors la ral- 
son de fêtes comme celle que nous cé- 
lébrons aujourd'hui, et c'est pour -£la 
que nous voulons, Monspigneur l'Ar 
chevêque de Saint Boniface, vous re 
mercier de remettre sous os yeux 
cette vie aémirable du plus illustre de 
vos prédécesseurs. Nous y trouverons 
un renouyeau de noîre esprit religieux 
et apostalique: nous æpprendrons de 
lui et cet amour de Dieu dont la flam- 
me, alimentée au bois de la croix, 
donne tout leur mérite ei 1oute leur 
vie à chacune de nos actions; nous y 
apprendrons ausr1 cet esprit. d'apos- 
tolat qui se porte surtout vers les plus 
Notre congrégation a reçu 
comme part spéciale de son héritage 
l'évangéHsation des Indiens de l'Ouest 
Nous sommes heureux de ce choix 
que Dieu à fait de nous pour 
oeuvre 
praeclaris” 


cette 
“funes ceciderunt mibi in 

A cette oeuvre nous vou 
lons donner le meilleur de nos res 
plus grande somme de 
993 efforts; avec ce même esprit d'a- 
pos nous nous efforcerons d'être 
les ïumbles auxiliaires de votre cler 
gé. et de Votre 
[HER 


sources et la 
clat 


Grandeur les plus pe- 
mais les plus dévouéts de ses fil3. 


‘des instituteurs, 


LA SEANCE DE 


Læ#4 fêtes fa célébration du cente 
naire se sont couronnées dignement | 
par une très beile et très originaie 
soirée à l'Orphelinat des Soeurs Gri 
ses. On sait que Mar Taché avait une 
grédileotiun spéciale pou; cett» oeu 
vre, qu'il appelait | 


“la nichée de ron 
Nui doute qu: l'hommage qui 


hs lui aura ét6 particulièrement agré 
gbie. et que du haut du ciel 11 continue 
A. de ra les religieuses ct les pu- 
$ sa chère institution. 

PE ie était décorée avec beanu- 


,48,8oût;'le fand en était garni 
+par un délicat travail en dentelle où 


de 


r Taché; les orphelines occu- 
4e 


AL. des gradins sur les deux côtés. | 
Kent âevant une assistance nombreu:- | 
gt enthousiaste quo se sont dérou- 

Aiférentes parties du pro- 


, toutes exécutées par les jeu- | scène de l'arrivée à Saint-Honiface du 


bé avec une grande aisance 


> Aÿt,une rare perfection. 


:"" (Un programme intéressant ni 


“2 Ré véille, nous avions assisté, à l'A. 
%äidéiie Saint-Joseph, à une très belle 
“hétihée de l'A.C.J.C., dans laquelle les 
“éjuves - du Collège s'étaient chargés 
plus spécialement de glorifier la mé- 
moire ‘du héros, de la fête dans un 
me approprié. Ce fut un régal 

hMiôino genre qui nous fut servi chez 
“Bbburs Grises, mais sans qu'il fit 
double emploi avec celui de la soirée 


; ns La riche nature de Mgr 
fTaéhé présents h notre admiration 


népédts variés, et si les jeunes 
ba'étaient complus à louer le pa- 
+ l'homme, d'action et le défen 
veur de nos libertés scolaires, les pe- 


y 


{ pruntés à la vie de l'ilustre prélat. 


lui a été rendu par les petites orpheli 


14, RUE no. SAINT-BONIFACE 


J. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres 
‘et embaumeur 


a le JOUR DE L’AN 
en EUROPE 


L'ORPHELINAT 


iébrer sa piît 
sionnaire, son dévouement aux tauva 
ECS, aux pauvreiet aux orphelins. 
C'est ain:i qu'il nous fut donué d'en. 
tendre récits touchants em 


é filiale, son zile de mis 


mains 


La mise en scène 

Le chromiqueur ne voudrait pas por- 
ter atteinte à l'humilité des religieu- 
ses à qui revient le mérite d'avoir com 
posé ces petites pièfes de circonstan- 
ce et de les avoir fait exécuter avec 
tant de succès. Il ne fera cependant 
que traduire fidèlement l'impression 
du public en disant combien tous sans 


ee to ee 


chalent le portrait et les armes exception goûtèrent les différents nu- 


Peiie du programme et furent surtout 

émerveiliés par l'imprévu de la mise 

en scène. Ce fut un enthousiasme if 
descriptible qui s'ercpara de l'ansis- 

tance lorsqu'elle eut sous les yeux la 

jeune Taché et de son compagnon, 
faisant avancer eux-mêmes leur canot 
à force de rames. Tout ‘y était, jus- 
qu'aux flots de la rivière Rouge. 


La gymnastique à la 
avec refrain en Cris, d'une incontesta- | 
ble originalité, renfermait aussi une 


saveur agréable de couleur locale et; | 


nous transportait en plein pays des] 
missions sauvages dé Mgr Taché. Le 
tableau tinal, représentant l'archevé- 


que de Saint-Boniface contre lequel se : | 


blottissent de petits orphelins, fut une ! 
magnifique apothéose couronnant ai | 
gnement une soirée dont tous les spec- 
tateurs garderont un touchant souve- 
nir. 


L'orchestre Dourgeault, prétait son 
concours et exécuta plusieurs mor- 
ceaux fort appréciés. 


Téléphone N 1467 


“Service four etauit 
AMBULANCE 


{ 34): 


; a! 
Montagnaise 


E. 
| 


A LREETA 
FAIRE LIRE. 


| Cinq brochures de M. l’abbé 
J.-Ad. Sabourin, DD, 
chancelier du diocèse de 
Saint-Boniface 


Les Parents, l'Eglise et l'Etat dans 
leurs rapports avec l'Ecole (pages 1 à 
15 sous. 

Le Spiritisme (pagzs 25 à 72): 
es: Ê 

Précis de l'Histoire des Ruthènes et 
de leurs relations avec les Poionais et 
avec Rome (pages 73 à 120): 35 sous. 

En face de la Persécution scolaire 
au Manitoba (pages 121 à 150): 
sou. 

L'Apostolat à l'Ecole primaire (pa- 
ges 15T à 177): 25 sous. 

Les cinq brochures: $1.00. 

. Li L1 

S. G Mgr Héliveau a adressé la let- 
tre suivante à l'auteur : 
Monsieur l'abbé Jos-Adonias Sabou- 

rin, D.D., C'hancelier du diocèse de 
Saint Boniface 
Morsieur le (‘hancelier, 

L'idée de fatre 

férence sur 


25 


imprimer votre 
“L'Apostolat à l'Ecole pri 
maire” est exrellenie et je l'approuve 
de tout coeur | 
. Nous souhaitons. vivement | 
texte entre les mains de: 


con- 


voir ce 
parents et} 
heu 
nos cercles lo- 


et nous serions 


reux d'apprendre que 


caux de l'Association d'Education se 
\ sont faits des agen‘s actifs de sa dif- 
L'rusion 

Vour faites bonne justice Île la craîn 


ihstituteurs 
touci.ant la neutralité de la loi scolai 
re. Quand la Jettre de la loi sera mise 
sous leurs yeux avec certaines expli | 
cations personnelles ct parfois, fantai 
sistes, yotre conférence leur rappelle-; 
ra que le programme officiel des étu 
des pour les écoles publiques du Ma 
nitoba dit en termes très clairs à la 
page 4: 

“Teachefs should not fail to incul- 
“cate in the minds of all chtidren in 
“the school (a) Love and fear of God, | 
“(b) Reverence for the name of God, | 
“(c) Keéping of His commandments.” 

Laissons de côté la lettre de la loi! 
qui tue, prenons-en l'esprit tel qu'ex. 
pliqué 


te exagérée ce certains 


20 


au programme de: études, Hs] 


C2 


he à mani ei, U, . . 
gd re mt ir Pa MARS E Hib cn ne ee 
re k L'HeU : 4 {: L'an à 


k 


1 


; 


LA LIBERTE 


Usez ue petit peu de Lessive de Güllett 
lorsque les tuyaux de renvoi de le 
cuisine où de ls salle de bain sont 
bouchés Elle travaille æerveile! 


fendons pas les cheveux en quatre, @t 


fallonsy rondement 


Puisse votre travail inspirer ccite 
conclusion aux instituteurs; 
apôtre: 
plus, nous croyons qu'autrement ils ne 
peuvent faire leur et préparer 
au pays une génération respectueuse 
de l'autorité et amie de l'ordre. L'ou- 
bli de Dieu à l'école se paie en désas- 
tres sociaux où vont sombrer même 


les richesses matérielles. 


ils ne.peu 


vent être autrement. ïien 


devoir 


Croyez-moi, Monsieur 1d Chancelier, 
Votre tout dévoué en N.-8. 
-ARTHUR. 
Arch, de Saint-Boniface. 
+ + LL 
En vente à la Liberté, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg. 


“LE PLUS GRAND ORGANISTE DES TEMPS PRESENTS" 
—Louis US fameux compositeur français 


‘à 20e à 


RECITAL 


ral ae gl 


MARCEL DÜPRE 


ORGANISTE DE-NOTRE-DAME PE PARIS 


GRACE CHURCH, Winni 


peg 


LUNDI, LE 12 NOVEMBRE 


(Thanksgiving) 


Les commandes par poste peuvent être adressées maintenant à 
M. FRED-M. GEE, as de J.-J.-H. Mclean & Co. Ltd, 329, ave Portage 


Veuillez inclure l'argent et une enveloppe adressée et timbrée 


—— 


| nouveau 


Toe de phes 
| FORr nous, 
aible, 


nous, poër représenter in meilleure 
Nous ous sommes particulièrement Mers de l'apparrate et du ven de 
ven deux nouveaux modèles que noux venons de recevoir de ln manu- 
fncturepte Là Maison bien connue Meagnn. 


Bureau des billets ouvert chez McLEAN 
MERCREDI, LE 7 NOVEMBRE 
Le seul organiste étranger venant cêtte saison 


che; elle m'a qu'à se contenter d'assis- 
ter au spectasle en se tenant sur ses 
[isardes Les Français sont dans 


suffisent pour avoir chez vous l'un de ces Euphonolians 


modèle 


sunées, nous avons tenu exclunivement les différents mo- 


Île t été faitn expressément 


té.nu plus ban prix pon- 


BAVAROISE 


4 ‘ 

Les journaux allemands sont réser 
vés sur les événements qui se passent 
en Bavière, mais leurs commentaires 
laissent devinér une agitation si grave 
que le président du conseil bavarois, 
M. Von Kailling, appliquant es lots 
constitutionnelles de la fédératioù, a 
imposé à Ia Bavière, sous forme d'un 
commissaire génfra}, un véritable dic 
tateur, M. Von Kaähr. armé des pou 
voirs Jes plus étendus 

Il a pour ‘mission d'étouffer le dou- 
ble mouvement qui vient d'éciater en 
Bavière, l'un communiste, l'autre na- 
tionaliste, ce deruier contre l'autorité 
du Reich dont Munich veut se saisir, 
moins pour proclamer son indépendan 
ce que pour se substituer à Berlin, et: 
proclamer une nouvelle 
rdont Ludendorff et Hedinburg Graal 
les chefs militaires. 

Depuig 1919, difficultés entre 
Munich êt Berlin ont été incessantes: 
difficultés sur les chemins de fer, sur 
la justice, la police des étrangers. sur 


les 


alimentaire revêt une importance pri- 
mordiale. La lavière a été littérale 
| ment pillée par ls agents du Reich, 
avec une rapacité, une absence de tact 
et de mesuré qui est le propre de 
l'homme du Nord de la Prusse. 

De là est né un mécontentement gé- 
néral qu'exploite châque parti, natio- 
| naliste, populaire et communiste. Leur 
but diffère, mais leur sentiment contre 
le Reich est le même. 


os questions d'alimentation! sur la 
ques‘ion de l'école. (Chaque jour a vu 
| s'accroitre ces heurts La question 


| 


Le parti populaire vise à rompre en- 
tièrement avee la Prusse, à rétablir le 


royaume de Bavière avec le prince 
luprecht, et entretient l'arrière-pen- 
sée de se réunir, quelque jour, avec 


l'Autriche pour former un nouvel Etat 
danubien. 

Le parti nationaliste, lui, composé 
des ligues militaires et des associa- 
tions patriotiques, proclame la résis- 
tance aux alliés, le rejet du traité de 
Versailles ct la nécessité d° une revan- 
che militaire. 

Quant aux communistes, là comme 
Ailleurs ils obéissent au programme 
bolcheviste et destructeur de Moscou. 
Mais ils ne profitent pas moins de l'é- 
tat d'effervescence général pour accen- 
tuer un désordre dont ils espèrent bé- 
néficier. De sorte que, même par le 
peu que laisse filtrer ja censure bava- 
roise, la situation paraît très grave. 

En tous cas, ce n’est pas cette atti- 
tude de la Bavière qui peut faciliter 
avec l'Allemagne une reprise des né- 
gociations; ni celle des états sécon.. 
daires, tous gallophobes, et demandant 
le retrait du traité ee Versailles. 


c'est avec le Reich, représentant tous 
les états allemands, vaincus et soumis 
aux royséquences de leur commune 
défaite ou avec la Prusse de M. Strese- 
mann, seulement. 11 faudra aussi qu'el- 
le sache si ce dernier joue en ce mo- 
ment ün double jeu et si cette feinte 
agitation qui a abouti à mettre toute 
l'Allemagne en état de siège, ne cache 
pas d'autres desseins. 

Cette tactique ne réuscirait pas 
mieux que n'a réussi la résistance 
passive dans la Rubr et. comme nous 
le disiong, la France et la Belgique 
n’acceptéront d'écouter les nouvelles 
propositions de M. Stresemann qu'au- 
tant qu'il sera le porte-parole .de l'Al- 
lemagne tout entière. 4 

Quoi qu'il en soit, la France n’a pas 
à se troubler de ce remue-ménage bo- 


Ruhr; Es attendent que les Allemands 
EE à leurs conditions 


Après tout, s'il leur plaît dé s'entre-{ 


déchirer et de disloquer le Reich, les 

Français n’en pleureront pas. Derrië- 

re la Rubr, la Rhénanie et les têtes de 

pont du Rhin, fls PTS faire ce 
qu'ils veulent. - # 


‘Personne Sd que la France n'est} 


où 


on ne éra pas mauvais qu'elle 


RO EE a En 


Quand 16 Alone 


Mes #03 Ne MOREL Le co 


conftitution | 


1 faudra bien pourtant que la Fran- 
ce sache avec qui elle va causer, Le 


du droit des peuples, maisi}) 


respecte aussi le sien en ne pérmeot:” 


1923 


_LA MAISON BLANCHE contfnue encore sa . 


Grande Vente de Stocks de 


BANQUEROUTE | 


Des centaines d'occasions nouvelles chaque jour 


Ne manquez pes de visiter notre magasin et de pro- 
ter de cètte grande vente 


La Vente est maintenant commencée 


Casquettes d'hiver d'hommes. Couleurs les plus nouvelles, 
avec cachereilles. Régulier $3.00. Vente de banqueroute 


$1.69 
" 98c 


Réguller jusqu'A $150, _85 
c 


Vente de barqueroute 


Soùs-vêtements d'hommes, en laine. 
lier jusqu'à $1.75. 


3ilets et caleçons. 
Veñte de banqueroute 


Chemises négligées pour hommes 
Toutes les grandeurs. 


Souliers de travail 
Souliers de travail pour hommes. légulier jusqu'à $5.00 $2 95 
Vente de banqueroute ....4... se . Hs | . 
Souliers fins d'hommes, bouts anglais ou hauts. 
avec ou sans talons en caoutchouc. Pointures: 


Régulier jusqu'à $7.50.: Vente de banqueroute . 


en veau noir et brun, 
5',h 11. $4 95 
. à € L] 


supérieure pour hommes, dou- 
pardesaus en tweed pour jeunes 
os en Polo et en cuir. Gran. 


Ulsters anglais en molleton de qualité 
blure en tweed, gris, noirs et bruns; 
gens, couleurs les Le nouvelle 8, 
deurs; 36 à 44. 
banqueroute 


Coniplets en tweed pour hommes. pour l'automne et l'hiver, 
vert foncés, bonne coupe. Régulier jusqu'à $20.00. 
deurs: 36 à 44. Vente de banqueroute .... 


bruns et 


Complets en serge bleue marine et noire, style conservateur et modèle 
pour jeunes gens, coupe de première classe. Rég. jusqu'à $24 95 
$45.00. Grandeurs: 36 à 46: Venie de banquerou'e .... . 

Complets de garçons avec deux paires de pantalons, en tweed brun et 
serge bleue marine, style Norfolk. Régyulier $12.00. Gran- $6. 95 


deurs: 26 à,36. Vente de banqueroute ................... 
$2.95 


Stock de banqueroute de casquèttes et de chapeaux 
NOIRS ET BLANCS 
Casquettes d'hommes. grande variété de couleurs. 
jusqu'à $2.50. Vente de banqueroute 


Complets de garconnets, noirs, 
jusqu'à $495. Grandeurr: 


Régulier 
Vente de banqueroute 


bruns et gris. 
22 à 26. 


+ 
45 robes en serge et tricotine. 
. Vente de banqueroute 


Régulier jusqu'à $30.00. 


Chandails de jeunes filles, coton et laine. 


Régulier jusqu'à 
$175. Grandeurs: 24 à 34. 


Vente de banqueroue 


Blouses en flanellutte pouf damét. en 
_banqueronte 


Caoutchoucs de dames, bonne qualité. 
de banqueroute: la paire 


- Caoutchoucs de dames, 
Vente de banqueroute 


‘85 manteaux de dames pour l'automne ef l'hiver:- Régulieg. S7 95 
juequ'à $30.00. Vente de banqueroute ...#..,..,......., 


Avant d'acheter vos effets d'automne et 
d'hiver, venez voir nos occasions actuelles 


: Bas Bruyère de dames 
- Bas Bruyère de la plus belle qualité, Régulier Les . $1. 19 


$2,50.. Vente de banqueroute 

Bottines de dames, qualité supérieure, marqués McPherson, Âmes- 
Holden, en veau et en chevreau, avec talons moyens, $1 98 
Régulïer jusqu'à $8C0. Vente de banquerouté ET 0 
Coutil à salopette, noïîr et bleu. Régulier jusqu'à 60c, Vente à 
de banquéroute, la verge ...,:.,.......: SAT à 


Combinaisons en 


ro poilue pour hommes. | Grandeurs: 34 
à 44. 


or #2 


Pour jeunes filles—Souliers 


box kip. Régulier jusqu'à. 
#30. Pointures:. de banqueroute 


CERELELITEE 


SUR SR NS er ns US great 
7} à 10. Die. sine Ro EME 


d & s° 
L LR TE Dei à 


HET 


Mère, êtes-vous l’amie éz 
votre fille? 


Kon, ma'répénder vous: ma fille est 
Je songerai à ]a17 2 evtre | 
1rafter en mie quand elle aura visgt | barrière 


ercoré ture enfant 


«ns 
Vo#à l'erreur de la plupart des mi 


res. Hlles ne se rendent -pas compte 


qu à ving: sn cf sera trop tard pour | 


astrer dans l'intimité d'un coeur et 
d'uug Ame de ‘eune fille A vingt ans 
Le oceur, cette âme seront cutibrerert 
frrmés, taudis que c'est prérisément 


pis tôt, devraft s'efforcer de fevenir 
J'arnie de sa fille mémæ qu'il ne s'évelile. 
. , } 
Ce n'est qu'une enfant, dites-vous: | Rappelez les souvenirs de votre qua- 
diic a treize, quatorze ans Puis je | 1°: r2ieme, de votre quigzième année: 
(A anroct ji 
trafter en amfe une bambine qui jour | Ne reprocheriez vous rien à votre mè | 


core à la poupée, fait des caprices, | 
s'elfidônne À la colère, h ia bouderie, 
et qu'il me faut réprimander sans ces- 


se? 

Ouf, ce n'est qu'une énfant; mais, 
#i cle joue À la poupte, dre eache, 
nassi, peut âtre dans le fond d'ün ti 


roir, ua carnet 
ple der vers 
séos qui la 


mystérieux où elle co 
l'émeuveat, 
ou 


qui 
frappent. 
écrit ses impressions. 
“Que je suis malheureuse! 
m'a encore grondée ce matin, 
les domestiques, 


méme elln 


Maïiman 
devant 


pour une étourderie 


Elle m'a irajt(e comme une enjant de 
quatre ans Je sens bien qu'ici per 
“ounne De me comprend Avant hier, 


Fitais 51 désolée de voir partir pour 
deux tongs mois ma chère, ma mel 
jeure amie, Jeanne X., la seule per- 
sonne au monde à qui je dise tout ce 
que je pense, 
beaucoup plèuré dans ma chambre au 
Heu de faire mes devoirs Maman est 
entrée. ct, au lieu dé me consoler, elle 
m'a pri‘e sèchement de travailler et 
de garder mes larmes pour une meil- 
leure occasion. Que c'était dur!” 


Voilà le fossé qui se éreuse, le mal-| 


n Q ” ® ; 
l'enfant qui se) Si vos filles vous jugent ainsi, soyez | 


! sûres que leurs âmes sont “oudées à ! 


entendu qui persiste 
pose en victime. Elle va s'éloigner de| 
sa mère juste au moment où elle au- 
rait le plug besoin de sa direction. 
D'autres recevront ses confidences. | 
assistoront ér.us ét ravis à l'éveil de! 
ce coetr de jeune fille, avide d'enthou 
#iasme et de dévouement. Ce sera 
une maîtresse: ce sera peut-être aus) 


düélade conipagne d'esprit romanes: 
que qui l'entrafnera avec elle au pays 
des chiuères. 


Âcademie Ste-Msrie | 


Man. 


Crescentwood, 


Winnipeg, 


Sous la direction des Soeurs 

dés” SS: NN. de Jésus et de Marie 
j éét barfaitement équipé pour 
tous les ‘travaux de collège. 
Conrs de professorat une epécia- 
lité. Musique, dessin et peinture 
enseignés avec soin et selon les 
dernières méthodes. Exercices 
d'élocution et de diction sous la 
direction d'experts. 


Demandez des renselgnements. 
——. CE ete 


des pen ! 


j'étais si triste que j'ai, 


Tri 


É# 


La mire n'en jaûsa imp. Mile pet. 


| es, wentimmer rêmens et désirs bnp 
Liour pen den: ce pgocër g nuner.. 
séité ax La mûre ne se: € rutera 

Lise EBé ecrtinmers à ln traiter e° 

re vporiance, ja reavoz at 
m p'3t à res Lrres. 

Fi tard. ‘les mdr fbtes, quant 
lé percevra Que 94 Ylle en ute 
Lens flle et qu'elle vonèrs. entrer 
dans sun irt mits,elle constaterà qu 


Leurs qu seront dissem 


\blables, aîns » leurs goûts. 

que 'cgr f + combianaté «2 
Elles s€ hear gront wouvent, de 
convrimeron’ f2mais, et le mr Ps 


permettra bien 
PAugurer re 


ment K nt" 
ent opoo k ce'ui 


h 
ré de vie dia 
de sa mère 


us étraie 


| Bi vous vouliez avoir tout à vous Je 
pour tes former que la mère, beaucoup} Coeur de la teur fille, hâtez-vous get: 


|re? Avec peut-être la meilleure vo 
[lonté du monde, ne vous faisaitefle | 
{pas souffrir? Ne soufflait-elle pas à 
tout propos sur votre enthousiasme” 
| Savalt+lls causer avec vous, s'enqué 
}rir de votre persénnalité naissante, ap- 
‘plaudir à vos nobles élans, compren 
dre en un mot cette belle sève de jeu- 
besoin d'être contenne, 
qui meurt parfois d'avoir 
mésladroitement ? 
l'expérience de votre 


Déesse Qui à 
dirigée. mails 
étouffée 


Que 


propre | 


jeunesse vous aide à comprendre ce |” 
que doivent être vos rapports avec vo-| 


tre fille Bouffrez qu'elle n'ait 
tout à fait vos goûts, vos idéer 
que génération met une sorte de cp- 
quetterie à ne pas ressembler à la gé 
nération qui la précède. 

Efforcez-vous de mériter cet éloge | 
‘de votre fille: ‘Ma mère a les idées 
de son pe mais elle est d'intell:- 
gence si ouverts, si fine, qu'elle com 
prend à merveille et admet avc bont‘ 
nos idées d'aujcurd'hui. C’est un char 
me de Causer avec elle. 


ouvrir mon coeur À une exquisa coeur 
aînée qui serait tout indulgenre. toute 
clairvoyance ‘et toute sagesse.” 


la vôtre pour la vie. Vos filles auront 
jours à vous comme à la meilleure. Ls | 
| mariage, loin de les écarter, ne leur! 
| fera que mieux sentir le be:oin de vos 
| cangefls. . 

En donnant à leur adolescerce plus 
| de liberté, plus d'in'tiative, et le droit” 
| de penser tout haut, d'affirmer rerpec 

tueusement leur jeune personnalité, 
vous aurez gagné à jamais leur con- 
fiance. Au lieu de s'affranchir brut. 

|quement de votre tutelle, an lende- 
|main de leur marlazo. heurenses d'8- 
chapper à la tyrinnie d'une mère qu! 


les a tenues on lisière jnsqu'à vingt, 


ans, ont jusqu'A votre mort, 
no les y contrafgne si 


‘eur art 


e'les por 

“ans Gua rien 
ce n'est ine et lonr tendresse, 
le joug léger de votre bienfaisante loi 
{ materneïle s 
| G. ARDANT. 


' 


SANURINE 
NIGHT & 
: MORNING & 


KEEP YOUR EYES 


CLEAN CLEAR AND, EH LLC 
TA ass ere Lans Lo0n 


* 


urs deux Êtes comme UBe 


la jeune fiîte d'i- 


pas | 
Cha: 


11 me semble, 


Inconstance et Indécision 


la vie. 


dans les choses insignifiantes. 
se vétir — et que sais-je? — 


réserbée ici-bas! 


peines que l'indécis. 
ne veut plus. 


‘que “l'espace d'un matin”. 


constant, vous seriez déçu! 


L'HYGIENE ET LA 
. MODE FEMININE 


De Pierre Mille, dans “Excelsior”: 


La Faculté, en France comme en 
| Amérique,.considère d'un oei},fayora- 
be la mode pour les femmes de porter 

| les cheveux eourts. Tous les médecins 
sont d accord pour la déclarer “hygié- 
| rique”. 

J'en demande bien pardon à ces mes- 
\sieurs, mais leur approbation ne me 

paraïi pas devoir prolonger ni du reste 
abréger d'un seul jour la façon dont 
j le sexe à qui je dois ma mère traitera 

sa chevelure. Jamais, à aucune épo- 
que, et pour n'importe quoi, l'hygiène 
ou la morale n’ont rien eu affaire avec 
la mode. Celle-ci obéit à des lois bi- 
zarres, imprévues, imprévisibles, et 
qui lui sont propres. 

Les femmes chinoises savaient par- 
faitement tous les-inconvénients qu'il 
y a À estropier leurs extrémités infé- 
rieures pour les faire paraître plus! 
petiiss, et que par surcroît les mora- 
listes affirmaient “que leur langue 
croissait de tout ce qu'elles Ôôtaient 
à leurs pieds”, 
pêchées de continuer — de continuer 
jusqu'au moment où la mode à vouly 
qu'elles imitassent les Européennes, 

Depuis cinquante aps au moics, chez | say: 
nous, les médecins dénonçaient: les 
dangers que. faisait courir l'usage du 
corsei à la santé féminine. Les Alle. 


L'incohstance et l'indécision sont deur 
gagner le coeur de l'adolescente, avait bierres d'achoppèment dont il importe de se 
|garer si l'on veut rendre sa pleine mesure dans 


Vous connaissez de ces personnes incapa- 
|bles de prendre une prompte décision, même 


sont autant de rai- 
‘ons pour elles de s'arrêter auparavant à une 
foule de considérations puériles qui fatiguent 
et causent une véritable perte de temps. 
drviennent-ell-s en face de réels devoirs, d'un 
élat de vie à rmbrasser, par eremple? 
sont toutes désermparées et, comme des nogce, 
ne savent à qui crier: Au secours! 
Il faut les plaindre, ces patvres! 
| moins qu'elles n'aient l'heur de réncôntrer dés 
esprils éclairés rt dévoués pour les guider, com- 
bien parmi elles, toujours totrmentées par la 
crainte de faire fausse route, n'auront guère 
| profité de la part de tonheur qui leur était 


L'inconstant encourt à peu près les mêmes 
Taäantôt il veut, tantôt it 
Tel'travail, tel livre, tel art le 
\ passionne aujogrd'hui qui l'ennuiera demain. 
| jamais satisfait, ni de lui, ni des autres, il en 
|est ainsi de ses amitiés qui ne durent pas plus 


N'allez pas compter sur l'affection de l'in- 


Aujourd' hui, vous 
des afhles, mais eltes revtendront tou | #blez tout pour lui: demain, it vous …— 


Ca ne les à pag. em-| 


sb] 
“HA Lissure 


Sortir, écrire, 


regrels? 


Que 
Elles 


: initiative, ! 


Car à Un caractëi 


jours... 


CHRONIQUE 


Page Féminine. 


nréeur des femmes à éher. 
d'un 


C'est la loi commune que personne n'est 
exempt de déboires, si conscient soit-il d'être 
bien à sa place. 
au découragément et de se répandre en vains 


Une mère sage et perspicace ne peut-elle, 
en s'y prenant de bonne heure, apporter un cor- 
rectif à ces tempéraments sans volonté? Il me 
semble que oui, en les laissant tôt à leur propre 
ten les guidant, cela va sans dire. 

ne peut-il s& réformer, prendre 
de la vigueur, sous une poussée énergique? Je 
crois à la puissance des mères qui veulent de 
toute leur âme le bonheur de leurs enfants. 

Et vous, mesdemoiselles, qui rêvez, n'est- 
ce pas, au Prince Charmant, ne vous attachez 
pas à un inconstant, à un indécis. 
bien sûr de vous aimer, et de vous aimer tou-, 
Eprouvez-le. 
conception nette de son rôle à jouer, et s'il est 
un homme de volonté. 

Tout cect, cependant, ne saurait vous sous- 
traire à l'obligation de fournir votre écot pour 


(8. Matth, XL, 2630) 


En ce tempeà, Jésus proposé: au 
peuple qui le suivait en foule we ps- 
rabole, en disant: Le royaume dh giéi 
est semblable à un homme qui 
semé du bon grain dans 
mais pendant qne tout le 


dèra à peine, tandis qu'il portera aïlieurs son! “Monsieur Alfred Dubalssau, 482 psy a Leg Sn eur 

engouement éphémère. Un coeur sensible et' CRT Sr ae Quand l'herbe fat pounrée el montée 

fidèle souffre à in tel contact. ne me procura aueun t | en épis, l'ivrale parut aussi. Alors les 

L'inconstant, conmune l'indécis, a toutes les arche à Foto serviteurs du père de famille vitrent 

. péines du monde à se frayer un chemin dans| rasé de la constipation, de la dyspep-, | !"! no ds A 
le monde, parce qu'il né peut se fier à sa pre- tar hl mette va dei le shaen Ke ai y ri rie pt 

mière impulsion, aussi bien parce qu'il est "+ AL. | 2 por 6 Pier [11 leur réponäit: C'est mon enner . ui 

absolument incapable de l'effort continu qu'exi- sans qe la poste |l'a semée. Ses rerviteurs imt« 1: 

ge tout genre de vie. Lg Lo“ à Bitars Ont Voulez-vous que nous allivi.. #ta 


cher? Non, leur répondit4l, de peur 
qu'en arrachant l'ivraile vous .d'asta- 
chiez en même témps le bon :grâin. 
Laissez croître l'un et l'autre fisqu'an 
temps de la moisson, et alors je dirai 
au moissonneur: Arrachez d'abord l'i- 
vraie, et liez-la en bottes pour 18 brû- 

ler; mais renfermeés le a ns dan: 
mon grenier. 


Que sert alors de s’adonner 


5 
Pour combattre les moisissures 
Pour empêcher qu'il ne se développe 
des moisissures sur les confitures, les 
conserves, les herbes cuites, il faut: 
d'abord faire cuire les conserves au 
point convenable, les bien comprimer | 
dans le pot qui les renferme, pour ne 
laisser aucune place à l'introduction 
de l'air extérieur; ne pas les laisser 
trop longtemps exposées à l'air avant 
de les enfermer dans l'endroit où elles 
doivent être conservées, couvrir leur 
surface d'une couche légèra d'une 
substance non susceptible de contrac 
ter la moisissure: par exemple, le mie] 
pour les confitures, le beurre fondu ou 
le saindoux pour les herbes cuites; 
mettre pour couvercle @u papier ep 
plusieurs doubies; au lieu d'üne feuil- 


le simple, et mieux encore du parche- 
min; enfin les conserver dans un en 


£. à Vè: 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 1er novembre — La Toussaint 
(d'obligation). 

Vendredi 2 — Commémoration des 
fidèles trépassés. ñ 

Samedi 3 — 8. Hubert. : 

Dimanche 4 — Vingt-quètrième di 
manche après la Pentecüte. 

Lundi 5 — Les Saints Réliques, 

Mardi $ÿ — 8. Léonard. . 

Mercredi 7 — 8. Florent. 


: 2-4 0—————î Syrie 


La dévotion aux âmes d& 


Qu'il soit 


Assurez-vous s'il a la 


Len 


sis 


: droit très sec, où la lumière et même vb MY. 
garantir la durée du bonheur partagé... quel|ie soleil ne puissent pénétrer. purgatoire DT 
je vous souhaite. Si, malgré ces précautions, ‘la moji- Nature PAT ET 


” corset. Les femmes se sont moquées 
du “reformkleide” comme un poisson 
d'une bormme, et ont persisté À se cn 
primer la taille. 

Et ça a duré--comme ça jusqu'au 
jour où les -couturiers ont lancé une. 
forme ge tailetts. incompatible ayec le 
corset, \.1tisor 
” Mais ce n'a pas été une victoire de 
l'hygiène! La rs ‘est que, la 
nouvelle mode pour fabes étant 
aussi incompatible avèc une certaine 
ampleur qu ‘avec le corset, les femmes 
se sont mises à se faire mâigrir en- 
vers et contre tout, même au détri- 
ment de leur santé; d'amaigrissem ent, 
coûte que coût Jeur est ue | aussi 
funeste que lé ébrset: 

Les femmes porteront les cheveux 
courts et resteront minces comme des 
fs tant qu'une belle dame à la mode 
ne se remettra pas à les porter longs 
et à montrer une beauté “majestueu- 
se”. Escuiape n'a rien à voir dans 
l'affaire, . 


î 


Frictionnez-vous avec ce ‘re- 
mède — Une bonne friction à 


l’Huile Eclectrique du sg français 


Thomas soulagera votre 
malade. La 
l'huile immédiatement; celle-ci 
pévétrera les tissus et apporte- 
Fa un-prompi séulagement. Es- 
a ‘et vous serez convain- 

mes à mesure que le t 
inètre dans la 


ur s’en va et il y 4 toutes les 


au, la doy-| 


JACQUELINE des ERABLES. 
18 octobre 1923. 


LES CONSEILS DE 


———————————_—— 


1 


peau Asa à Late Darren ere 


sissure s'emparait des conserves et 
leur communiquait une saveur désa- 
gréable, vous pourriez faire disparal- 
tre cette saveur, soit à l'aide du vi- 
naigre ou du jus de citron, soît à l'aide 
de l’eau bouillante rendue légèrement 
alcaline. 


“Beaucoup d'hommes, dit ras h 
goire de Nysse, sont, au ; 


leur mort, dans l'état du dé À 
| ment fauché ou de l'or nou 
extrait de la mine. Avant dé ni 


le blé en grange, on le laisse exposé 
‘Aux rayons Vrülants di solèil}"atiut 
| de travailler l'or, on le passé et. 
set: ainsi les souillures db li 


+ +. + 
ARENA A 


MERE-GRAND, 


OEU X —J FT ne AD SUR no 
Pa QE Sr Matos mètre de: peis-en. lu modos * 
teurs et lectrices de la Liberté que jés "dron" qui marchait si bien tout - »| 
Révérendes Soeurs Grisés de la Mai l'heuré, ét qui vient de s'arrêter Sans 
‘eën Provihelale recevraient avec re- motif: 

Rien ne bouge; vous ouvrez les cu- 


connaissance tôut envoi de timbres. « 
poste oblitérés. pa sont vraiment vettes; le ressort n'est ni décroché, ni où “les souffrances sont 


sublimes, ces petites industries img- cassé. Les aiguilles n'ont aucun obs- nt En 
ginées par la patience et ia charité tacle. Rien ne paralt s'opposer à cel LS Doi ste 
des religieuses pour venir en aide aux que votre montre marche, et cependant sent instamment de (out taire 
oeuvres des missions lointaines. J'es- Cle est arrêtée! soulagement des . ; 
père que rette petite note inspirera à Si Vous saviez 18 cause de cet arrêt, qui y sont captived, 
toutes les personnes de bonne volonté peut-être trourerlez-vous Je remède. p 
un grand désir d'y contribuer. | {. Whorloder, en quelques secondes, | ace à ar Au à 
; ‘vous guérirait cette montre, maïs fl! 7" 

MADAME L.°8.'—" Dans “Romans ne vous rendra le bijou qu'au bout de NUE Ÿ 
à Lire et Romans à , l'abbé huit jours. j té xl 
Louis Bethléem fait suivre le Üitre du Essayez xpus-même, ot sans opéra-| 19078 
livre en question dés mots “assez mal. tion, de guérir votre montre, vous me : #7! 
sain”; Cela Jura pour 2e Das pue dire onruhe der Routes de mon eur ! QUE 
mettre la lecture À votre jeune Alle: procédé. Br Par les 
Attaches ja 1 


“cette prison 
sans avoir payé là 


dire si 1 Vsianoe EN auteur 
R. H re. 


auiessus de la plaque du fourneag, 
Au bout de cinq minutes, enlevez-la, 


Les départs, sur toutes les 


# meands. ont inventé le “reformkiside" raisons de dire-que c'est un-ex: 
lignes sont maintenant fixés. qui avai Ia pré de st au enents 


Noel et ke Jour de l'An en Europe || 


[LAS 


WAGONS-LITS 


DE Ve EDMONTON, GALGARY,; SASKATOON, 
REQGIYAs,, ET: VILLES INTERMEDIAIRES 


à 


RAINS SPEC IAUX | 


De WINNIPEG à HALIFAX 


v ea nos 


his 


E 


_ 


-- 


+ 
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| Disbason de des prix de 
mr de l'Association 


d'Education 


Une belle fête aura leu dimanche 
Mir, à l'Atadéuie Salnt-Joseph, sous 
les auupices du cercie paroissiat de 
l'Association d'Education, à l'occasion 
déin distribution des prix du concours 
Me franenis do l'été dernier. 

. Un programme àrtislique sera ren- 
du par les élèves de l'fnstitution, On 
tait que l'Académie Saint-Joseph «a 
rémport/ des succès particulièrement 
brillants à ce concours de frança!s. A 
dille reviennent quatre prix prav:u- 
éiauxz, y compris 12 bourse de #100, et 
huit prix paroistiaux sur meuf, l'autre 
étant allé à la Maison Chapelle 

Tous ces prix seront distribués 59 
lenneliement h la séance de dimanche 
soit: On remettra aurai des diplômes, 
su'mombre de 114, aux concourrents 
qui ent obletiu 75 pour vent des points 

M. VYabbé J-A4 Sabourin, 
des écoles, prononcera une conférence 
sur !A éllnation scolaire S. QG Mgr 
l'Archevéque prendra également la pa 
role. 

Come on le voit, ce sera une beile 
fête des écoles, destinée à mettre en 
honneur l'enseignement du français. 
Toute la population de Saint Boniface 
se fera un plaisir et un devoir d'y ay- 
sisiér. 


viniteur 


“ 


—— — 2220 
Nos instituteurs : 


La convention annuelle 


des institu- 
teurs et institutrices de laugue fran 
Calse des districts de MM. les inspec- 


teurs Goulet, Yonng et Jones, qui a 
eu liou jeudi er vendredi, à l'Académie 
Saint-Joseph, a remporté un beau suc- 
êès. Environ 125 instituteur: ot ineti 
tutricesz y assistaient et ‘:us se sen. 
taient heureux de se trouver eñsem. 
ble pour discuter jeurs problèmes Les 
principaux conférenciers étaient: S. G 
METDENVéau, M. l'abbé Sabourin, le 
Rém Frère Joseph, M. Camille Four- 
Nier.,, Des mémbres du personnel de 
différentes: communautés, Soeurs de 
Jésus Marie, Soeurs  Grises, Pères Jé- 
suitès. Gvaient également donné leur 
caneéours: : 

> TT TT 0 CDD 

Mirtot:'Mme Hébert: Bouchard font 
part dé ,la naissance d'un fils, Joseph- 
Hébert-Léo-Robert, né le 21 octobre. 


st 


mn qui pétrit 
pâte 


SANT | ; 


Nouilles aux Oeufs 


ont conquis par leur qualité la faveur du 
publie et ils entendent la conserver 


sont. "ne 


en serez vite con 
CPE | 


À bug gris 
n be D 28 ee de a nan 


3 


Les Soburs Grises et l'Hos- 


pice Taché 


Comme S. G. Mgr Bélivean l'a an- 


none£é à la clôture des fêtes du cen- 
tensire, Ina maison provinciale et Je 
noviciat des Soeurs Grises viennent 
d'être transportés dans le premier éta- 
blissement de la communauté, précé- 
demment occupé par l'Hospice Taché 
et les vieillards sont maintenant ns. 
tallés dans la partie nouvelle de Ia 
construction | Ce thañgeñient a ét8 
fait dans le but de procurer plus d'es- 
pace. pour l'hospicé; aussi les religieu- 
ses sont-elles en mesure de recevoir 


dès maintenant de nouveaux vieillards |tobre (Spécial) — 


pensionnaires 


a 


Cercle paroissial de l’Asso- 
ciation d'Education 


A l'assernblée du cercle paroitsial de 
l'Association d'Edication tenue dir:an- 
che à l'hôtel de ville, les contribuables 
firènt choix Ce leurs candidats à la 
commission scolaire pour les quartiers 
12e 3 

Quartier 1 — M. J-A.. Marion, prési}- 


fi. 


DM ENT MT M Dee 7 D 
SL 


Mme Téléesphore Parent a em- 
ployé les Pilules de Dodd pour 
les Rognons, pour la maladie 
de Bright, les rhumatismes 
et l'hydropisie” 


Jusqu'à te qu'elle eût employé 

le grand remède. canadien 

r les rognons, les Pilules 

de Dodd, elle:ne pouvait trou- 
ver aucun soulagement 

St-V'alier Station, Qué., 29 oc- 

ce Téles- 

une personne 


phore Parent, 


itrés connue dans cette localité, 


recommande les Pilulés de 
Dodd pour les Rognons à ceux 
qui souffrent de maladies des 
rognons. Mme Parent nous 
écrit: “J'ai souffert de la mala- 
die de Bright, de rhumatisme et 
d'hydropisie pendant huit mois. 
Je ne pouvais dormir, et après 
mes repas, je me sentais lourde 
et endormie. Je pris trois boi- 
tes de Pilules de Dodd pour les 


dent de la commission scolaire (sor- Rognons, et elles m'ont fait un 


tant de charge) 

Quartier 2 — M. Jean Arpin, pour 
remplir la vacance dé M. Jules Turen- 
ne. 

Quartier 3 M. F.X. Lavoie, pour 
rémplir la vacance de M. Gaudias Bru- 
net 


——————— 4h 2——— — 


Cercle dramatique de Saint- 
Boniface 


C'est lundi soir, le 5 novembre pro- 


chain, que le “cercle donnera sa pre 
mière séance de la saison. Le pro- 
gramme que nous publions ci-dessous 


démontrera qu'il a fait tous ses efforts 
pour avoir une soirée + de l’en- 
couragement qu'il espère. 

On jouera une comédie de Labiche 
— c'est tout dire t “Contre le fiot”, 


pièce en ‘trois actes de Mlle Magali 
Michelet. 
Miles Yvonne Thibault et Jeanne 


Blanç feront leurs débuts lundi soir. 
Nous/ disons leurs débuts, car vous 
pourriez croire, à les voir à l'oeuvre, 
qu'elles ont plusieurs années d'expé- 
rience. 

Comme la salle n'est pas A gran- 
de, on fera bien de retenir ses billets 
au plus tôt en téléphonant à M. J. Le- 
vêque, N 1348. Les billets, réservés 
sont de 76 sous, les autrés de 650. 


qe LES PRODUITS 


EXCELSIOR 


Macaroni, 


Spaghetti, 
Vermicelle, 


Distributeur de la merveilleuse 


POUDRE 
ANTI-COQUERELLE 


gone A inoffensive 


 COQUERELLES; Notre mer- 
veilleuse poudre les détruit en 
peu de temps, et la destruction 
en est si complète que vous n'en 
reverres ‘point nc de pour 
longtemps. 


Prix: 829, $ AD et 61.00. 
a boîte 


t, ansal vite que vous 
juide re tache rien et ne fait 


VAR SE ROME re AP AURRE ANUS RS ADAM ARE à: HOMMES * 
RNB RRANRAIRE A AU AN QE AAA RANR MP PF" 


e. 


bien extrême. 

Les maladies de Mme Parent 
(taient causées-par les rognons. 
comme le prouve ‘le soulage- 
ment-qu'elle a éprouvé en pre- 
nant les Pilules de Dodd pour 
les Rognons. Quand les ro- 
gnons deviennent embarrassés, 
la circulation du sang'est plus 
lente, les impuretés du sang 
n'étant pas expulsées, et il s'en- 
suit que vous éprouvez beau- 
coup de lassitude et de dépres- 
sion. Cet état de santé n’est pas 
seulement désagrégble, mais il 
est ausSi dangereux. Les impu- 
retés du sang’sont les sources 
des maiadies. 

Prévenez ces maladies et re- 
trouvez votre énergie coutu- 
mière en prenant les Pilules de 
Dodd pour les rognons. 


ss 


Programme 
“Les deux Timides'”, comédie en un 
acte de Labiche — Thibaudier, Mau- 
‘rice Goulet; Fremissin, J.-Rodolphe 
Ouimet; Gorodoux, Jean-Charles d'Au- 
teuil; Cécile, Laura Morier. 

“Contre le flot”, pièce en 3 actes de 
Magali Michelet — André Lamarche, 
Jean-Charles d'Auteuil; M. 
Norbert Jutras; G. D. B., Maurice Gou- 
let; Desrosiers, Maurice Goulet; Corin- 
né Cantin, Mlle Yvonne Thfhault; Ma- 
rie-Blanche Gauvreau, Mille Jeanne 
Blanc; Mme Cantin, Mile Léa Désau- 
tels, Mme Lamarèhe, Mme J-0.-E. Le- 
vêtue; Mrs. Miller, Mine: Marie Swan; 
Marcelle Senécal, Mlle Hérmine Para- 
dis; Laura Meigpon, Me Laura Mo- 
rier;: Marie, âomeskique; ‘Mlle Märie- 
Thérèse Levêque. 

Orchestre Wynant. 


———— #2 2 —— 


Le récital d'orgue Dorval 


Le récital d'orgue de M. ie profes- 
seur Dorval aura lieu le 11 novembre 


qu'annoncé dans le dernier numéro de 
Ja Liberté. M. Dorval a eu la gentiles- 
se de remettre ainsi son concert pour 
laisser le champ libre au cercle parois- 
sial de l'Association d'Education, qui 
décerneta dimanche le 4, prix et di- 
plômes ‘du eôwcours de français. Nous 
publierdns dans notre prochain nuré- 
ro le programme du concert que 
nera je distingué organiste de la ca- 
thédrale de Saint-Bonifaçe. - té ta 

C'est avec plaisir que nous annôh- 
çons le retour de Mme Alphonse La- 
fond, qui a été passer un mois à Chi- 
‘cago, chez ses quatre garçons, Joseph, 
Arthur, Albert et Napoléon, gui sont 
allés s'installer IA. Düûrant bon séjoi 


Cantin, J.- 


an lieu de dimanche prochain, tel: 


7 A2 # à + de à } 
re VAE * - 
4 ra 4 
de ii Le remit! 0 PA l 4 
, 
rats 


plisse le plus vite possible, pour ne 
plus revoir se produire des retards 
comme ceux de cette année, dans la 
distribution des feuilles de taxes et, 
conséquemment,. dans la réünion du 
conseil constitué en cour de révision, 

Deux ordres de paiement éônt'êté vo- 
tés par le conselïl, l'un de $50,000 pour 
payer des dépenses affectéps au: pont 
Provencher, et l'autre, également de 
#50,000, attribué à l'agneduc. 

Aînsi qu'il résulte d'une demande de 
M. Coutu tendant à créer un établis” . 
sement de pompes funèbres et d'em- 
baumemient, sur la rue Kitson, et sur 
protestation di des habitants de L'endroit 
contre cette installation. Téchevin 
Dowse présénte une motion dafis le but 
de faire reconnaltre les rues Kitson, | 
Eugénie et Horace, depuis la rue Ta- 
ché jusqu'à la rue Desmeurons, comme 
un centre exclusivement bourgeois, ré- 
servé aux habitations privées, et d'où 
seraient exclus, désormais, toutés mai- 
sons d'affaires, magasins, ateliers, etc. 


La question du rembiaiement de la 
rue Water, à la hauteur du viaduc, est 
toujours tenue en haleine. Cette nou- 
velle adoption, par renoncement à l'an- 
cien projet d'élargissement de la. voie, 
& cet endroit, économisera $30,000 à 
Saint-Boniface, $75,009 au C. N. R. et 
850,000 à Winnipeg. 


demande, la somme qui leur est néces- 
saire pour payer leurs impôts. 

Enfin, les habitants de la rue Hill 
demandeñt un trottoir qui leur donne 
plus commodément accès au Chemin 
Sainte Marie et pour ne pas être, en 
temps de pluie, éclaboussés par La 
boue. Un de ces derniers, M. T.-P. Ne: 
son, a même adressé au conseil une 
iettre de protéstation contre les fac- 
teurs da la poste qui refusent, quand 
il pleut, pour ne,pas 8e salir les pieds, 
de distribuer le courrier. 


La séance se termine par l'adoption, 
A une lettre adressée au conseil par à la demande du Comité de Police, 


la Ligue Civique demandant les rai- d'un système de patrouille faite au 
sons pour lesquelles on-axrait encore | 


é) moyen d'une voiture automobile spé- 
augmenté les taxes cette anne, mal- cialèent aménagée poux le transport 
gré la réduction du 20 pour cent eur la 


à ; Le fiche des prisonniers. On construira aussi, 
valeur de la propriété foncière, l'éc pour les deux sexes, dans la partie 
vin Doucet répond que c'est parce que 


1 nord des bureaux Ge police, plusieurs 
- décharge ACCOPReS AUX TErNRS DON cellules réservées aux détenus. 
bâtis a été transportée sur les cons- 


tructions. mn D 0 re 
Ensuite, la suggestions d'un prélève- 

ment à demander au gouvernement sur Le portrait de la Bienheu- 

le profit qu’il réalisera, dans son con- reuse Thérèse 


trôle sur les liqueurs, a été discutée 
d'après une échelle proportionnelle 
égale à un tiers, retenu par l'Etat, pour 
‘impôt sur ie revenu, un tiers aban- 
donné aux écoles et l'autre tiers at- 
tribué aux municipalités, au profit des 
contribuables à titre d'allègement de 
l'impôt. 


Puis, à la demande de lJ'échevin 


Tout le monde connaît les gracieux 
portraits de la Bienheureuse ‘Thérèse 
de l'Esfant-Jésus, De l'avis de plu- 
sieurs, ces dessins seraient faits d'i- 
magination et offriraient aux regards 
une composition idéalisée. Comme ces 
appréciations tendaient à se générali- 
ser, 8. G. Mgr Lemonnier, évêque de 
Bayeux et Lisieux, a fait une recher- 
Doucet, le conseil autorise M. de Mois: | che attentive des origines et de la va- 
sac, trésorier, à prêter sur. garanties, | leur des portraits incriminés. Voici 
aux contribuables qui lui en feront lailes conclusions de l'enquête épiscopale, 


The N. Bawlf Grain Co. Ltd. 


MARCHANDS DE GRAINS CAPITAL PAYE: $1,000,000 


Aux: 


LR 1 
anUQËE #4 puy ju 


iteurs de Grains 


Marquez vos léttres d'expédition (Notiflez la N. Bawif Grain Co., Ltd.) 
et assurez. ne services dé nos experts. Insistez pour avoir vos 
chars déchargés à l'élévateur terminal Bawlf, à Port Artbur et Fort, 
William, l'élévaleur le plus moderne du pays. Chaque char est vendu 
au mérite. Satisfaction garantie. Ecrivez pour demander nos prix. 


“Henri D'Éschambault, | 


Gérant des ventes à la commission. 


THE N. BAWLF GRAIN CO. LTD. 
7me étage, édifice Great West Life, rue Lombard, Winnipeg 
(En face le Gras Rehanee) / 


ph 7 Cours du grain fourni par 


BLUE RiBBoN |: 
CoFFEE 


Aussi bon que le 
- THE 


| De €hoix ....... rss css 


À Moutons tons 85 


DE CR Cr A 


% Winnipeg le #0 octobre 1029" 


D'aprés_ia clasdihétion da gouverne 
ment nr 

Bacon de choix ............,.. es 

OS On scies ce eds LES 
Lodtis dei esa sie 57.25 
Près lourd sisi s6.25 
Porte CAL scores \.$7.50 
Légers ...... Sue sense 57,25 
inférieurs... :..: sc 54.28 

Traités No L'or sens $6. 

Truiss No 3 ..........: A #5. 
MORTE 5 rec ameste $3.00 
PRODUITS - : 


Note—Comme le Winnipeg Produc& 
Exchapge a cessé de forictionner, nôus 
donnerons les prif du beurre et 408 
oeufs tels que fournis par ies courtiers 
(brokers). Ces prix seront toujouré# 
approximatifs, car ce marcné est sujet 
à de très rap'des fluctuations. , 


Esssayez-le. 


faité en 1915, et résultant de la com- outre 
raison des documents qui existent is L F 
vi les archives particuliètes Qu Car. | Crémerie F.6.B. Winnipég, approxim 
LL Diese sean eoeN ses ss" 
mel. 
‘lo.—La’ servante de Dieu perdait| Oeufs— 
parfois, Aù moment de la pose, le cal-| (D'après la ciassification du gou- 
me naturel de ses traits; ainsi l'un des vernement fédéral) | 
documents examinés, bien qu'il soit, | Extra. la douzaine .............. 5.36 
comme les autres, une photographie re-| Premiers .......... 9 e | 
touchée, ne donne certainement pas | Seconds ........................ $. 
la ressemblance attendue. POIDS ns rs desmeur es es su ns $ 17 
2—Le portrait en buste, placé au] Pomfhes de terre— 
]frontispice de fa grande édition de Nouvelles. Le minot ....8.. .75—$ .SQ 
l'‘Histoire d'une âme”, présente une Farine— 
synthèse, très consciencieuse et étu-| Lake of the Woods— 
diée avec le plus grand soin, des meil-| Sac de 98 livres .............. $3.47)', 
leurs ékéments-d'expressions “fournis |£ sacs de 49 livres ...,....... 83.62€ 
par les photographies. 4 sacs de 24 livres ........... $3.62!, 
3.— Nous n’hésitons pas À reconnaf- Western Canada “Purity"— 
tre, dans cette image, un “portrait vrail ge de 8 livres .............. $3.47!; 
et authentique” de la servante de Dieu 3 sacs de 49 livre” ........... S3.57% 
vers l'âge de vinst-trois ans. On pour-|4 ,scs de 24 livres ........... 53.62% 
ra apprécier, en les rapportant à ce Ogilvie “Royal Household”"— 
trper-le-veiourghes-autres-graveres— ac de 38 livrés ..:..:........ nd 
Fe -h e 2 sacs de 49 livres ........... #362% 
4 sacs de 24 livres ........... 53.624 


— "Pouvez-vous citer çina jours de ja 
semaine sans nommer lündi, ni mardi, 
ni jeudi, ni vendredi, ti même diman- 


Maple Leaf Flour Mills— 
Sac de 98 livres .............. 53.47% 


2 sacs de 49 livres ........... $3.62% 
che? 4 sacs de 24 livres ........... 3.6ÿ 

— 7977 Alimentation— 

— C'est pourtant bien simple. Avant-| Son. La tonne ................. $23,0 
hiér, hier, aujourd'hui, demain et} Gru. La tonne ................. $25. 
après-demain. GQruau— f 

e Le sac de 80 livres ........,.... 82.78 

Foin— 1 # 

: Pour foin sur vole. Bonné conditioi} 

LE MARCHE Prix de deux maisons de Winnipeg. }, 

we. / MULONOL sise ess sien nt 
MILNO 4 essaie $14. 

30 OCTOBRE 1923 “Red Top” No 1 ........ sien $14.00 

s “Red Top” No 2 .............. $12.08 

. Bouvit Terre haute ........ séstues ee -#10.09 


Excellents 


Boüvilions “engrais 
De choix ..:........1.,..93.75—$425 


idne À engraisser — 
CARRE TN Le 7 at 
$2.00—$2.50 


j Bons ..... dors cessyss ee $3.00—#3.50 


Moyens ....... messe. .82,25—$2.76 
Ordinairos ........ ....81.50—$2.00 
Taureaux— ‘ 


$1,76—42.25 


Taures de boucherie— 
De choix .…..............84.00—84.20 | 
Assez bonnes rence 8800 BITE | 
{Taures à angraisser— à 
De choix 
‘Bonnes ......... 
Veaux— 
De choix ................8#5.00-—86.00 | 
Bons ........./..........83.60—$4.50 
Ordinalres . ..4...... 4. . : .82.00—83.00 
Vaches de boucherle— 
De choïx 


.:82.50—43.00 
vedrsses 8170-8225 
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Pour conserves. ....,.,,..#1.00—#200 | 
Moutons et agneaux— 
.00—#7.50 


: rares] ordinaires ......$3.00—$4.00 
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grand tison. ct où Jeannétte, f— 
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privilège? Anxieux. nous nous lo de |autant de. choses pour alléther nos 

Mais voila ba chose miracu- mandions. les jours, les setmaines pas L onvoitises et agrémenier le voyagr, 

, leuse, que toutes les grand'mé- L Vi [lé l saklent, a re‘raite même allait com | Et dire que nous n'avons pu nous 

LA FONTAINE DU PUITS D'AMOUR res du Pavs vous raconteront [4] Le O0 gta €. mencer, et des patates, 62 ne par! parer que deux fois «ce Juxe d'une 
| aprés moi: en livrant sa vie à —— lait pas encore. En récréation, sou | après midi à la campagne! (Cest la 

= {cette cau limpide . Jeannette lui nt la question £tsit v tnueæur le ta |'faute coquin de Frère Vaillia 

\u nombre des belles legen- devint jou t RE en sen- avait en méme temps livre tou- A l'Avant Garde [ous dans une derniège purtie par le pis: “Père, quard est-ce que nous al. | court qui n'avait ensemence qn'un mal 
des qui courent le s campagnes tant le. re gard de Jacques l'en-|[te la puissance de son pur lhtlosophes, ils seraient néanmoins j 75 AUX patates? Mais nous n'allons | gre lop'h de terre. Un arpert de piun 
poevines, et qu ‘on cucille au! | se loppe Fr... amour. De telle sorte qu'au- OS: mesure pas les hommes à licurs égaux.’ car fils auraient gagt don pas aux patates, cette année?” | ou de moins, quest ce que Ça lu! fait 
hasard sur les lèvres des vicil- Et c'est La où commence ltjourd'hui encore il suffit aux 4 brarse: je parties comme eux Nots étions bien inquiets, nous vi | a lui? Conest pas lui qui les ruma: 
les femmes comme des avbé-! drame. fiarcés qui échangent leurs pro- En effet. lors de la séance du h es Etoiles soc'inrent donc le tou vions dans les transes, quand un bon |4e, les patates' Pour renouveler plus 
pines suavages dans les nue Car il était écrit quelque part, monges d'en boire un seul verre {ôpre, nos camarades ont rf ave he des Verslcateure et ceux Tu Tatin, ‘Ange de la paix” nous ap-| souvent notre p'alsir, nous allons si. 
sons, iLen est une, une surtout. jau livre de la Destinée, que } pouf étre assurés d'une fidélité honneur. its nt même de« e but parurent aussi forts qué les P9TT2. comme aux ver 0 Peth. | gner une pétition auprès du Père P 
que j'abne entre loutes pour | ;n; iis la cloche de Téglise nc éternelle... \ppliudisseme capables rh rendre | Pailosophes C'est alors que les amis _léem, l'heureuse nouvelle Ru pour qu'une autre année ce *on 
son charme mélancolique Ctl sonne rait pour leurs épousail- Toutes les filles du Poilou! 4oux teurs confrères pius Agés Jean Paul et Charland prétérent aux "°Us allions aux patates Frère se montre plus condescendunt 

" parfum de poésie. Îles Une méchante fée sans! Connaissent bien cette légende"! Ce succrs n'est qu'un pâle reñet de | l'aitosophrs le secours de leurs voix (fut un délire. une explosion delenvers nos soeurs les patates. Us : 

En ce terips-la, il n'y avait! doute, avait présidé à fcur Elles savent aussi que la Fon- 2 qui se passa dans l'intimité d'a Cer | Réussirentils à intimes LV. Délan Joie Del ne ah jamais vu Nraves C'RACITES du box Dieu, elles 5h. ring 
pas encore de chemins de {cr. naissance, où ils avaient été vic- laine du Puits d Amour n° peulige Ce atant que not» histoire [ser lanceur des Versificiteurs” Hs J4ns l'histoire 22 collège: des ex : liment api à L >uszér, pourqgu 1 
C'est au peine si, ça et da, des! [times d'un de ces jetcurs de! tarir, car une âme vivante Pnistoire de l'Ousst en particulier, est [s mt cru. puisque celuici changea Ca des sr les casques en l'air pe refuter ce PRIE et À nous is 
routes claient racces u travers! sorts comme on en rencontre palpite en elle, MAIS QUE peu ou point cennte. Que nos inaauels | vientüt de position avec son gobeur a s bousculades, un bruit, un tapage de les Fans se! Vraiment il es 
champs. Les paysans, qui vi-lencore dans leä campagnes | CCU* qui ont le coeur vide el le qe Que sont tri die rets sur ce lageli au tédqu vec piesd'aneurance, à FAITS /9n SAS SON EAT RON EE Lette An: peu HICRAET pour: Ce Faire se 
\aient eétroiteme nt unis dans Le lendemain leurs yeux, rise sans illusion ne doi-} es bien parce qu'ils sont pont L'avsæntage finit par demeurer aux Pi. ss ROM: quand 7: .. Fe se pérons qu : er sera pe du ons 
icurs villages, £t bien rares! pour la premiére fois, s'empli-! vent pas s'y désallérer s'ils veu- jus de. gens de glaïse losopl. lis omptérent 16 points et: POUS NORMES un peu Irlandais. , ee 
client ceux qui, une fois dans !rent de armes. Une fiévre lent conserver leur quiétude! qu'ils : nt faits p petits Que les Versilicateurs $ l'après-midi nous partons “ons, encore aux pat es pour ARRET cu 
leur vie, s'éloignaie nl à plus de maligne venait de s'abattre sur F.-G. PERRIER. | becois Avant-Ga voulant com + ‘ . CR , a JheraAtee toute se bnp Len m4ita- spi les patates! Encore des PU 
doux dicues À 1a ronde. | Jacque «ui rongeait poitri- ee les ot eu Crise ses étre n fait maintenant des conje:tur fe quer le champ du Frère Valllancourt; Toujours des patates et des patates 

i ne , . , . RCE sur la prochaine partie décisive eatre les patates ont dû frémir sur leurs|le temps en temps des patates, c'est 

(l faut dire qu'u:ors on al- {ne .. Gotelins volés zu palais de , , les Philosophes et les Etoiles. Chacu- sillons en nous apercevant Nous | bon! 
mail Ja Terre micux Le PES: | ray z puis dé nous. doux Versailles Re ed PNR SANS ne des deux équipes espère encore de- avions pour général le Père Préfet lu: | UN PETIT 
sent! Méme pour un sac d'é-1Jcsus"T suppliait Jeannette. n été lus, à ob abs Hu Sur les con meurer victoriéuse. Cependant on fait même en personne: avec un pnell 
eus on n'eût pas consenti À Mais en vain, La maladie, far: Deux grandes tapisseries IUeN Re Due Ur M arauer en faveur don Piiloonhes: cher là a bidon de ee 
Seuler des belles aurores pi'promple comme fa foudre, avait! Gobelin ont été volées durant la nuit Ont LAN par le camarad que lors de leur seule défaite ils n'a! succès. nous en étions sûrs  … . . 
des couctiants magnifiques pour! fait son ocuvre: déjà Jacques au palais de Versailles. Les gardiens Lüllècüe. l'autre sur l'origine du Mani Le rien! pas la solide organisation qu'ils Note ni b: Le Fe 0 Anglicismes à corriger 
nfler  vanr dans Les ruelles {ne souffrait plus, ne pleurail!sont sûrs que let gobelins étaient sur 19h Jusqu'au Mer Provencher, par | t-matnte ‘enant : na ave ds AA dans = | ee 
ctroite. des cites plus. Sa voix si douce, siten-{ia muralile. la veille au soir, quand Cumarade Faradis. dauires NE | L e F'ADÉCR ANNEE A ANAEEE Re arte | Donne moi 5 “cents” de ‘’kisses” 

Alors vivaient dans deux: dre, s'était tuc pour ne plus SC fils ont fermé le musre. 1%: tapisse lvote de préparation sur Mgr Proven | 1ees Fe RS pe FRAIS CE, Donne moi pour 5 sous de papillottes 
chraumires voisines deux  eP- réveiller... |ries datent de 1674 et faisaient partie: Cher. sur Mgr Taché, ete la vie de Les patates PS Jpcomeations pour. ce pertt | Une partie d'‘indoor” Une partie 
fants, Jacques et Jeannette, | O la triste, horrible choscldes eoliections de Louis XIV. La po. t* dernier, embras sant les principaux —— camnagnards, Ç& Re Le os pren [de baile molle 
dont Jos parents, humbles bü-; que la mort de Fêtre animé! Le lie a trouvé des Indices que les vo vénements de notre histoire, fournira les patztes! quoi de pius prosaique! ane Vial ms RESTES I et de suis “rover” Je suis corsaire 
cherons. passaient {eur vie dan: matclot qui sent Fabime s'ou-lieurs ont grimpé par le paratonnerre  tüat'ère à plusieur: séances [E: cependant des esprits simples com nee ‘ nu Ne PARA es | l'en “tire” de ‘bicycle” est “busté” 
la forét. … Jacques ef Jeannette vrir sous Jui ne doit pas éprou- | jusirà une fenétre, brisé Ja vitre er Ces études nous efraraiont d'abord, [ge :es nôtres trouvent de la poésie sol For PORN Ne di CU Le pneu de {a bicyclette est crevé. 
dauient venus au monde le méê- ver une angoisse plus grande... lot4 ie verrou dans le salon de Mer Mais une fois is 1 ‘à la päte. 10 ji-dedans Vous autres, les Grands. tn ASE Net ‘er, 1er Do \. pi Uu gros ‘big bug” Un gros bon. 
mie pour, un beau jour d'été Tant de réves qu'on avait faits cure Hs ont détaché les gobelins de, Craintes ge dissipent et nous consta Îles grands esprits. vous riez de notre : " bus PRUOER RIE eu La 
plera de soleit ct de parfums Let qui S'effondrent!.. La vie lisur caâre de bois et filé dans un aute CON Que nous ne SOMMex pas (r0p IMéÉ- | trouvaille! Ca se comprend, vous ne PUS TA net folle. A so | “At a boy” Là tu jases, C'est 
ou les Inrondelles ivres d'azur [n'est plus qu'un gouffre noir. | qui attendait au ‘ardir@ chants marmitons: Tant il est vral| savez pas ce que c'est que ies patates, 1° de ne les cheveux en Son ln ca l'arles moi de cela 
chantasent follement dans ef dans lequel le vertige vous pre! time - qau'H faut essayer se3 forces pour le3 | que d'ailer aux patates: mais veuillez ro is PNR UTEAN nreetie Le‘ arrier” de ton ‘hlcycle” Le 
ciel: des Jeur prennicr r« gard, cite | T'inte : n counaître.T m'en croire, vous êtes dan; les pata REA à pins que Foie du porte paquet de ta bicyclette. 
ils s'étaient remplis les YCUX Jeanne tte, pauvre petite aime 2 Invr onisation de Mgr A LAFLECHE, tes! Vous avez grandement tort ce FRUTIQIL ACER AL ORE EUR parlez moi Doune-moi une ‘ride Laisse-mol 
Ce rayons! ils avaient eu soin [qu'elle etait, sanglota de toutes Rhéaume Présideat. vous moquer d'une tradition qui nous AALGEU jfaire un tour. 
d'en remphir aussi leur cocur,{ses forces et s'épuisa en prié-! sa — 6-22 —— est chère. Nous allions done comme à une F8, La epicycle à gazolinc” Une mo- 
cle'est pourquoi il n'y availfres.. Maïs la douleur étaittrop{ 9% EE seard On! D En récréati Cette tradition, vieille déjà de quel. Mais Comme tout se paye en Ce Das Le cyctote 
eulle part d'enfants plus gas, [vive pour elle: "elle avait éteint Mensels'eur Louis Rhéaume, OM. DOPESRPANOR ques années, fut implantée au collège, | MOnde, il nous a fallu verser notre | « Stanley FRASER. 
plus radieux, aimant micux aile rayon de soleil qui faisait} deuxieme évêque d'Haileyoury, a été Balle-moll jadis, sous le règne paternel du R, p.}2bole, Fobule de notre travail, mai \ 
ie et te bonheur. “battre Son cocur et Juire se: solennellemezt intronisé en l'église de ere more | Lacouture, de regrettée mémoire, et | ramasser des patates, c'est un jeu à | = = —— 

l'ous les deux étaient bicn nés {veux bleus. Morte elle aussi! | New Liskeard mercredi, Léglise état Les spectateurs n'ont jamais tant | qepuis c'est immanquable, c'est une rè | "0°7e âge. un plaisir de süpplanter uni Cela prévient les maux de, 
pour s'entendre. oui, en vérité, elle était morte, |reuple de fidèles venus de toutes les. pris part à nos parties de lirue que | 21, chez nous, tous les automnes que | ‘Marade, de voir sur le Champ les! gorge Aux premicrs symptô- ï 

ls grandi:ent aigsi Fun à cô- [la pauvrette, avec sa première |Partles du diocése. lors de fa dernière rencontre des Ver: |}, bon Dieu amène, lex “petits” bont | POChes s'aligner comme des soldats lines de maux de gorge qui pré: 
te de l'autre, partageant les mé-fépouvaute! Dans Je linceul de L'église était magnifiquement déco sificateurs et des Philosophes. Les! iix patates. rangés en bataille. Et la pentée qu'a sagent l'irritalion et l'inflam- 
mes jous, gardant leurs trou-| Jacques, elle aussi, dormait,|rée On remarquait au choeur le cha: hétoriciens, voués au dernier rang, | (tte année, un nouveau Père! Pré. Près le labeur nous aurions en | mation, prenez une cuillerée dé 
peaux dans les mêmes prairies, taute froide déjà, à côté dufpitre diocésain, le clergé sSculler et°ne voulaient pas du moins être trop: fer ça entraîne bien des changements! abonder.e les pommes, le lait et le} l'Hluile EÉclectrique du docteur 
etle dimanche, après la messe, {bien-aimé, et elle éprouvait un régulier d'Haileybüry. distancés par les Versificateurs,- 118 parfgis. Allions-nous voir tomber ce | iniel tout comme duns la Terre Pro |Thomas. Ajoutez-y un peu de 
oursuivant les mêmes  papil- {sentiment profond de paix inté-| Dans sa réponse aux adresses  qui'organisèrent leurs puissances vocales. j mise, allège bien des peines. On man-{suere. Cela arrètera l'irritation 
ons, sur le sentier qui scrpen- fricure, à penser qu'elle non plus lui furent lues, Mgr Rhéaume a dit ce De leur côté, les Etoiles pouvaient | = [re de si bon appétit, après un exercice | et cmpêèchera  lulcération at 
te au bord de la rivicre... ne se réveillerail jamais... qui suit: “Je ne suis pas venu ji pour | demeurer champions de !a ligus plus! Les vers diminuent les forces violent! Et manger à la campagne, l'inflammation qui sontssi dou- 

Et toù: natureflement un jour Le méme soir, on trouva son | Pleurer sur des ruines, mais pour réé dde nt si la vicipfre restait aux] et nujsent à la vitalité de l'en- | c'est si bon! [oure uses. Ceux qui sont pé- 
vint, -+ £é ait encore un jour | corps au fond du puits qui s'a- difier les insti:utions dont vous regret. Versificateuri. En get, les Etoiles |fant, Renforcissez-les en leur! Une fois réconfcrtés, gavés, nous re riodiquement sujets à ces JEU d 
d'été riisslant de soleil, où brite sous les châtaigniers: c'é- | toz si justement la disparition.” 1 fit | étaient presque sûrs de vaincre les | donnant  l'Exterminateur de! partons joyeux pour le collège; le re | peuvent être immunisés contre 
Jacques, en serrant Jeaunette tait la route qu ‘elle avait choi-|aussi un magnifique éloge de Mgr La Prha iens eïrare tme fois. Puis en Vers de Mother Graves,qui est :tour-à la brunante, l'étude de cinq|ces attaques en employaif® ec” il 
sur son coeur, Ééprouva un sie pour aller dans l'au-delà. jtutipe. ne | supposant ave les Etoiles soient vain- un remnède:très cfficacc. | lieures supprimée ea tout où ei partie, | remède connu. 4 
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pardessus au prix du gros | LCoin MAIN et MARKET WINNIPEG u détaillan | 
La grande vente du stock de gros de $10,000 de RANDALL & JOHNSON, complets et pardessus marque “ Broadway 
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Pardesses d'hommes valant jusqu'à 
__ $50.00 


Chogue pardesnus de ce let est le produit -des 
tieurs tallicurs. HMandall & Johnson « 


à Pensezy bien! 
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vez trouver de mel 
lengemblec À cu Ÿ 


Conplets d'hommes valant js qu 
|. $40.00 : 


Un complet marque. “Broad: 
way” de 940.00, fait à la main, en vraie étofie 
pure laine, en rayures, on carreautés, ét n 
taine mélangée. _ Brun, gris et bieu, * L 
pour les hommes de toute taille. Vous né pou 
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M l'abbé Macaire, notre bon curé, 
était à Winnipeg et Saint-Bontface à 
l'occasion du centenaire de la nais- 


frzamate ptit 0 romans dde 
lité à l'accusation. , Réel qu dicut. un | 
succès de “Whest Pool”, à la veille] 
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Pont faire ane euliure intelligente 
ei vyrofilakle, surtout durant ces ar- 
nées de disette, 1 fast absolument que 
ei fermiers ateut des vafhes. C'est 
Nichasaire, le fait s'imposé: sinon les 
cuitvateire dada et péutôtre be 


M. Kilde Rotiert et sa famille nous 
auittaient récemment pour ja province 


sux fêtes du centenairé de Mer Taché. 
entre autres: W. le curé Jutra* M Je 
vitaire Forest, M. Jos Jutras, Mine 
L'dlanger, Mme Léon lLruyère. 

MM. Lfon Bruyère, Auguste Danre- 
roau et Antonin Jutras représentaient 


= 


sance de Mgr Taché, X 


* L 1 L1 
M. Pierre Goulet ex bientôt 2ous 
quitter pour aller demeurer à Saint- 
Lataré, Man. chet M Juies Decorby 
pneu ar 


M. Dosat Hamelin nées est rovene 
sprès un long voyage dans l'ouest du 


duention a eu Heu dimanche le 21 oc- 
tobre dans Saint-Malo, mais a été ami- 
se à La Hbchelle et Dufroët par un 
ratentendu 


L] L 2 . 
M. Jenn-Baptiste St-#Hllaire est à 


des Éléctions, nôus eût certäfnèment 
vâlu un gourérnemeut agraire. Avec 
cela, béancoup, aimeraient mféex voir 
la noüvellè entreprise sous JA surveil- 
lance dh gouvernement praviücial 
Quoi qu'il em soit, l'hésitation du dé 

jui S servi d'uéureuse diversion et le 
payti au pouvoir sur je Jolsir de aur- 


+ Re - M de Québec. M, Héneeuit le renistacera 
AUS CE comme : Manitoba. I] est très enchanté de son vailler ia madoeuvre de plus près. 
° SAINT: JEAN -BAPTISTE : * À voyage. - En. thèse générale, la cobpération 
pe POS Prasieurs pothonnes de Letellier se ds à est-certainement délendable et avan 
w rendireut À Saint Bonifacs vu La collection ‘pour Association d'E- tasbure. mèfs encore füut-il due ce sait 


de la vraie coopération. Lbréqu’elle 
tombe entre les mains des voleurs ou 
dès explôfieuts, une clé est ‘d'autant 
plus dangerense qu'elle est très bonne. 
Le contrat a besoin de retouches et 
J'éciaireissement pour inspirer la con- 


a - l'hôpital de Saint-Bonifice pour les , ‘ û ‘ 
... *'' décéurferront. Le jour où chaqu® bia die à fèvres typhoïdes. Nous lui souhaitons: . bre record Last Len |iance et la sécurité au fermier. Cela 
: ‘1. ferhir aura une dissine de yache:, eme — ua prompt rétablissement. cité et qui est prescrit par les_méde- | © fera pendant la saison morte, nous 
‘ ui et: “amp de lurerne, un bon sflo | é sr € cins depuis pius de vingt-trois ses |lepérans Cette question ne saurait 
rent l'enéllage. où pourre dire abe SAINT-EUSTACHE M. Célestin Bourgeois a ex élu se-| pour être terminée: là comparaison des car- 
Va Diroi ss est prospère, solide et ca- oi Lu crétaire du cercle local de l'Associa- Rhhmé Mal dè tête tels de fruits avec celui du blé n'est 


Sa. CRC dE, ZE JE. DEC EE. Age pe, come come HR TUE TE, 


ee 


pable de traverser n'importe 
crise, Les faits apportés datis nôs 
chroniques pour prouver la thère île 

la caiture mixte sont absolument vért- 
diques et les renseignements recueillis 
viennent de là bouche même des pro 
priétatren, qui avouent en toule sincf- 


quelle” 


Une grande. soirée de paniers. et une 
ventetombolz clôtureront le ecucours 
de popularité ouvert depuis suelques 
jours au profit de nos oéuvres parois ! 

aies. Votre estimé journal a déjà 
s«nvoncé ja date de cette soirée. Ce 
‘wa pour mardi, le 134 novembre pro- 


tion d'Education à umé assemblée des 
membres tenue ji ÿ & quinze jours. 
pour remplacer M. Pierre Gaulet, qui 
a démis#ionné. 


L1 L] L} : 4 
M. Léo Girard, de Cochrane, Ont. 
«tait de passage À Saint-Malo ces 


Mai d'oreillés Rhumatisme 
Névralgie Douleur 


N'acceptez que les “Tablettes Bayer 
d'Aspirine”. Chfque paquet non dé- 
cacheté renferme les instructions re- 
auises. Les boîtes commodes de dou- 
ze tablettes ne coûtent que quelques 


mi complète, ni juste, elle faurait en- 


core moins resler définitive. 
L 1 L 1 L 1 
Une malheureuse affaire occupe ac- 


tuellement lés tribuhäaux de notre dis-| 
une Galicienne mère de huit en-: 


trict: 


fants, interrogée aujourd'hui à l'en- 


x : ête préliminaire, a admis avoir don- 
. . hain. t ind 6 . jours-<ci __ [sous Les pharmaciens vendent aussi | 4% 

fité que s'ils n'avaient pas leurs ve- ps Larre gs pis A nr Le 7 o:tobre — Rosario-Maurice | des bouteilles de 24 et de 100 tabiettes. | né du poison à un mari qu’elle n'aimait 
chez, fils se demandent comment {13[°°* 8208 préc couronmers les € Ampirine est la marque de fabrique 


feraient pour vivre. 
M. Y…., avec onze vaches, a reçu du- 


rant tout l'été, chaque mois, un chè- | 


que d'üne mogenne de $109, Au mois 
de septembre, il À augmenté son trou- 
es d'upe vache: ff a reçu un chèque 
de 9104, pt cela après avoir pris la 
quantité voulue pour les besdins de LE 
maisonnée qui se compose d'une ai-| 
z1ine de jeunes enfants. Ce cultiva- 
tour calcule que, à tout compter, ces 
v-ches lui rapportent pour la valeur 
de #125 par mois. Pour faire donner 
à ses vaches plus de profit, il vien: de | 
se “otistruire un silo: à fait une €x- 
tavation dans la terre, près de son 
établie, de sept pieds de profondeur, 
0$ bleds de long et 15 pieds de large. 
du’ a boisée avec des perches de chè- 
f6 et qu'il a remplie avec du blé d'Inde 
etdu soleil Le tout est recouvert de 
valhe. silo contiént à peu près 
145 tonhes | d'ensilage qui est en par- 
taire condition et lui coûte seulement 
le temps qu'il a mis à sa mg one 
À, part cela, il a une dizaine d'at 
an luterne: l'an prochain il a faces en , 
tién d'en ensemencer une trentaine d'a- 
cres. 


torts de nos déux dévouées candidates 
Toutes deux déploient une grande ac- 
t'vité. Toutes deux font preuve d'un 
| talent d'organisation peu ordinaire. 
| Toutes deux sont secondées par toute 
une phalange de parents et d'amis gé- 
néreux, et souvent puissants. 
Dons sera le résultat final? Qui remn- 
>rtera la palme? Les partisans de 
die Clarinda Aïllary paraissent bien 
décidés de la porter en triomphe le 13 
novembre prochain. Les partisans de 
Mile Aimée Lacroix se montrent h la 
hauteur de la situation et bien décidés 
de la soutenir jusqu’à la victoire finale. 
| Enfin la lutte est incertaine, mais tont 
[à fait intérersante. 

Amis lecteurs, sympathiques lectri- 
ces. voulez-vous passer uné soirée vrai 
ment hgréabié” Voulez-vous constater 
par vouë- même la générosité presque 
proverbiale, le savoir-faire, l'entrain, la 
gsieté, la civilité et l'union fraternélle 
‘de nos gens? Voulez- vous assister à 
un vrai triomphe? Venéz tous, amies 
| et amis, passer la veillée du 13 novem- 
bre avec nous. Nôtre sallé pâroissiale 
| sera décorée pour la circonstance et 
‘nous serons là pour vous souhaiter la 


| 


| 


Gosselin, fils de M. et Mme Octave 
Gosselin. Parrain et marraine: M. 
Antoine Maynard et Mlle Marguerite 
Gafrreÿ 

Le 15 octobre 
Morin, fille de M. 
Morin. Parrain et marraine: 
Mme René Marçutte. 

Le 17 octobre — Juliette-Gflberte, 
fille de M. et Mme Athanase Bruneau. 
Parrain, M. Jules Bruneau; marraine, 
Mlle Aurice Nauilt. 

Le 24 actobre — Joseph-Emile-Con- 
rad, fils de M, et Mme Louis-Philippe 
Bourgeois. Parrain et marraine: M. 
et Mme Emile Trudel. 

Le 24 octobre — Joseph-Payl-Ulysse, 
fils de M. et Mme Willie Clément. 
Parrain et marraine: M. et Mme Alph. 
Bourgeois. 


— Anne-Marie-Léa 
et Mme Napoléon 
M. et 


DUNREA 


{jet de Mme Hedridge. née Chèvrefils, 


Une maladie peu dangereuse, mais 
très ennuyeuse, fait en ce moment le 
tour de nos foyers. Nous espérons 
que les floéons dé neige qui Meñnent 
de tomber en abondance auront purifié 
l'air et ‘emporté les microbes impor+ 


(enregiatrée au Canada) de Monoace- 
ticacidestre de Salicylicacide de Bayer. 
Quoiqu'il soit blen reconnu que le mot 
Aspirine signifie produit: dé- Bayer, 
afin de protéger te ffiblie contre les 
contrefaçons, les tablettes de la <om- 
pagnie Bayer seront étampées avec 
sa marque générale de commerce, la 
“Croix Bayer”. 


TN 
qui êtes si douloureusement éprouvés, |” 
et vous, âmes qui avez été témoins Ge 
ses vertus, venez pleurer sur cette 
tombe fralchement couverte, mais sur- 
tout, venez prier. | 

| — — 0 20h 2——— 


| SAINT-GEORGES 


Par une belle matinée d'automne, ré- 
chauffée par les rayons bienfaisants 
: ie vrai soleil de ‘nouvelle mariée”, 

. Georges Dupont, fils d’un, de nos, 
Ps Plusieurs, M. Éphrem Dupont, 


D NE 


luena à l'autél Mile Marie-Bertha Mar. 
tin, fille de M. et Mme Joseph Martin, 
de Sainte-Martine, P. Q 

La nouvelle mariée, en belle toilette 
de soie gris perle, avec bouquet de 
fleurs d'orangers, était accompagnée 


pas et qui en est mort. Un veuf, père 
de neuf enfants, qui la courtisait et 
luj chantait lurette, est accusé de lui 
avoir fourni Je poison. Les deux ac- 
cusés étaient gens assez à l'aise. Ts 
ont tous deux été écroués à 
de Prince-Albert où ils attendront leur 
procès aux assises de février. L'accu- 
sée à bien les apparences d'une per- 
sonne de 37 ans, mais son cerveau est 
celui d'spe personne de quinze à seize. 
L'équilibre manque quelque part. 1] 
y a du pathétique dans cette affaire: 
dix-sept enfants innocents que- va tou- 
her le déshonneur èt dont plusieurs 
ont dû venir témoigner contre ce qu'ils 
avaient de plus cher au monde. | 
M. le juge Murray, de Printe-Aïbèrt, 
présidait à l'énquête, Mtres Lussier 
et Doiron déféndaient l'accusé. Mtres 
Brown et Hearne s'occupaient de ja 
cause de l'accusée, tandis que Mtre 
Lindsay plaidait 7. la couronne. 


L 1 
Mile Yvonne Gagnon: de Prince-Al- 


amateurs de. _bonne musique, on notre 
ville. 


la prison! 


bienvenue. Après 1a soirée vous serez [tune 


| Nous verrons dans le courant ‘de fhi- par, son ongle, M. Herménégilde Ques- ° 
vér ce que s65 vaches lui rapportent. ‘nvités à jouir de notre hospitalité.; nel! aussi dé Sainte-Martine, Le nou , id at ÉNArt de la à pattiéerel d& 
——— me — — Vous ne nous quitterez ‘qu'à regret et! 11 fallait unë ntte Sven pour ‘dé- veau marié était accdmpagné par son a'ville a été un vrat succès, bien qu'il : 
à R avec le désir dé ‘révébir squvént nous frider les fronts sombres. Aussi, le | père, "7 [ait ète gg rot Wire chan- 
LETELLIE : visiter èn sembléble cfreonslañce. oetobra, de très bohné heure la cloch ‘ceux a gagié un “ an” _topt 
y " La séboél ut lièu e l'église A 
| Au revoir! Aû 13 novémbré! de notté église dofnait à fodte volée 14 db Re AA PRE grep |. heuf pour la one de 20 soûs. 
; dacapes - — — a — — ‘pour autoncef là bénédictiôi Œu ma- pay. à: Fabbé 3.8. Caton, curé de sattèe Mu die 4 
y ireroëi le 24 avait lieu le mariag SAINT-LEON , riage de M. Georges Fortier Avec Mlle. la pardfisé, officiait.!:Toub lés $ h débtn mie , tnt à Es sue 
dé M. Louis Dansereau et de Mile Ma él ! Anta Beaupté, ainsi qué celüi de M.|.,{ ätats âssistérént à la cérémonle re- | tablir en colonfe, Ou née ait qu'ils y 


fhida Bouchard. Le père du marié 


! AW-Moraee Dansereau, et M. Edmon 
; Ügrmcauit, agtssalent comme témoins 


nors, Ont. accompagnés dés sou | 4 très intérersant. Voici le résaitat | Paradis, les nouveaux époux partirent! Duo us on ne réception de gireons-|décidé de transtormer 
2 Jia de bonheur de leurs parents et| 1e, points obtenus par les Jus mért- pour un voyâge de plusieurs jours en|,,10 eut jfeu pàr les nouveaux mariés. l'un autre Ulster. 11 y PA pe à 
fe leurs nombreux amis. ra ville. Nous leur souhaitons prospé- il y eut his magni ban- | qu téri ùx.et de l'iha du dans cri” 
4 FA one regis eut vil 6e grade: Rosa Labossière, 86. rité, bonbeur et PP: À vie. jüet a guvives. A : hon- gette, politique Fee condiatg à 
De sr Mtie Marfe-Louise mort | ar un Rondeau, 90; Evan- "Noùs dhbcihas Sniaiiit es “hf ta at, suivi Ma ‘&ivertissemen {tant de séins et dépenser tr” ‘ar. 


LR 5, he PONT de séiettulitndilinnvirio… his Sélje… 507, M Me Van 
” rs j 
je + re 
» 47 


, Les. nouveaux ‘époux s'embarquèren: 


sitôt pour un voyage de nûô-es à 


bbaussait la présénce' de Mgr Ja 
, oncle de la mariée, qui bénit 
ses ét chanta Tà messe, MM 


Le 26 octobre, dans l'après-midi, eut 
| jeu le grand concours mensuel sur la 
| srsmnaire française, dans le cours 
| supérieur de l'étolé du couvent. Ce 

:0ncours, pré ‘aidé par Yotre R. P. Curé 


Te grade: Antoinette Rondeau, 90. : 
grade: Delvine Rondeau, 96; Inél- 


| 1a Rondeau, 85; Iphygénie Landreville, 


e Damphousse e4 Raymond Ju | 5 


bèréd des époux, étaient les 

#; un gfahd nombre de parents 
étaient présents. 

éméfiant à'ces deëx ma 

e par les Enfants de 

A TACIC. dont 

sù tort partie. “tte Sv- 


| Les éièves du grade IX étant ab- 
sentes, le résultat de leur "concours 
écrit paraîtra au prochain ape, 
Cours intérmédiairé —— Cohcours de 
catéchisme: 4e grade, Clémentine Ni- 
vom, 100; 3me grade} Rita Lavossière, 


à chänts les soli du “Can-| 


1 ghee de Mariage”. L'"A 


Félix Paradis avec Mlle Rôse Bourget. 
La cérémonie se déroula avec une {m- 
porante solennité au milieu d'un bon 
nombre de ‘parents ef d'amis. Après 
une courte réception chéz M. Ailfred 


‘rriigé dé M. Wilfrid Boulet avec Mlle 


Rose-Arna Faucher, qui a eu liew le 
td'édurdit, À Swan Lake. M. Wilfrid 

t résidéra, dorénavant sur la ter- 
re’ de M. Bouiet, soh Oncle. 
Mille voduf’ de bonbeig, et de siecès. 


r Baptème + Lo. mn “oétobre, Jbéba- 
Auguste-Théodore Raphaël, fils dé Bar- 
thélemi| Légaré et d' 
Fe et per 


deëh et Mid .Ma rie Lägaré. 


+ 
Las sons de in cloche de note 4e 


+ v LA ROGUE | 


‘Agleuse, et äprès là bénédiction nup- 
tiaie, tous, Monéieur le Curé en têté, 
se rendirent en: chaloupe de l'autre 
côté de la rivière Winïipeg, dans ! la 
magnifique” wésidénce de M. Éphrem 


Le lendemain, les nouveaux mariés 
se rendirent à leur demeure, à un de-| 
mi-mille de la maison paternelle. Cette, 

| démeure, avec 160 arÿents de terre, fut 


le tadeau de noté de M. Pplrein Du- 
Pout”"aux jeunes mariés. À ds 


un Dans leurs ne € il # avaitf 


Le [énetque chose de tristé DrEnes 


réussiront. Cela nôus fait 
gré nous à la colonisation trençaise ; 


dont nous entendons si peu parler, | 


‘C'est à croire qué les quatre ou cing 
ministres catholiques du cabinet ont 


yeur de l'émigration, apglai- 
se, ER que *l'émigration tratiçaise ‘ 
est al dfiéléséé, Nous 0: 
nos agents SU D de soulèvéront . 


nt 9 LE à 


win À 4 


. © .’: * + 
| M Ldégie \Bovestte à sind une ? 
bonne année: une grosse récolte et vu « 
srns Mécitier cltols Cyr inmnpes 


songer mal- | 


et 
n de pe À x rs A enr 


s plus belles parolsées : ; 


‘du nord se la province. ! 
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GRAVELBOURG 
Une oeuvre importante 


A deux pas de notre Collige pros- 
père, dans le reéubillement et le dé- 
vouement, une oeuvre d'avenir et d'es- 
‘pérance: l'oeuvre de notre Jardin de 
l'Enfance pour pétlis garçons. Sous ld 
difeétion dés Révérendes Soeurs Obla- 
tes, héritières de l'esprit apostolique 
et de l'ardenr patriotique de leur vé- 
nérable fondateur, Mgr Langevin, 
O.MI. cette oeuvre d'éducation élé- 
mentaire forme les benjamins de nos 
taiillés canadiennes-françaises à l'a- 
our de l'Eglise et de la patrie, à l'ac- 
quisition de la piété et des premiers 
rudiments de ia «cience. Une maison 
belle et spacieuse, baignée de soleil 
et d'air vivifiant, — édifice des plus 
modernes et des plus hygiéniques, — 
d'une valeur approximative de $25,000, 
entourée de, västes terrñins de jeux, 
est l'attrayante habitation et le domai- 


, de 30 DENTS: 1925 : 


\æ Jas fäire drôater des bienfai:s « 
{cptte instisutfoa. ,A.l'ombre du 11° 
béni de cette puaison, dans l'arôme 1 
ce jardin mystique de jeunes Ames : 
fours, dès l'aurore printanière de [1 
adolescenée, cés enfants prédestin( 
retevront une éducation progressiv: 
et salutaire, en harmonie avec les à 
ptratioùs nationales et les conviction 
religieuses de leurs parentä. De leuc * 
pieuses éducairices, disciples de Me 
Langevin, ils apprendront instinctiv: ‘ 
ment le culte de leur langue et de leu : 
foi, de leur histoire et de leur religto! 
pour la survivance de nos foyers et d 
nos auteis. (Cette formation initia 
corstiluera, telon nos programmés d'i 
tude, une opportüne préparation pou 
leur admission future à notre collès., 
français. 

: Exprimons donc le souhait que. gi 
ce à la religieuse claivoyance et à ! 
généreuse sollicitude de leurs par 
une:phalange toujours grandissant: 
gentils petits compatriotes, pré: 


ne magnifique mis à la disposition de | d'espérance de nos fimilles canni 


ces chérubins de nos foyers. 


Dans ce petit sanctuaire, école des 
premiers essors de la vertu et des pre- 
miers efforts de l'intelligence, Thé 
baïde de prière et d'hywmble labeur, lew 
dévouées religieuses, au nombre de 
dix, guident materpellement ces gra: 
cieux lutins dans les sentiers du de- 
xoir, leur rompent le pain de la doc- 
trine, et les initient chaque jour, avec 
un zèle croissant, aux notions prélimi- 
naires des connaissances divines et 
humaines. 


De l'enceinte de cette institution 
sortira assurément tout un  essaim 
d'enfants studieux et réfléchis, qui 
viendront heureusement, dans un ave- 
nir rapproché, doubler le nombre des 
élèves de notre collège classique et 
commercial, et seront notre joie et 
notre consolation par leur application 
à l'étude, la fidélité constante aux rè- 
glements, l'édification de leurs bons 
exemples, et leurs promesses d'avenir. 
“À la pensée de l'importance et, des 
nombreux avantages de cette ouvre de 
choix, nous faisons un pressant appel 
A nos compatriotes de langue françai- 
se, particulièrement à ceux des nôtres 


qui sont disséminés dans des centres 
anglais et protestants, d'envoyer l'élite 


l‘de leurs petits garçons blen-nés au 


Allez ( 


TOURS DE COU 


Jolies pre “ii 
de-cou). Ce 


faut pour. Corn vote 
HEAR, “d'automne. 


© Voici 1 l'Hiver | 


avec spn triste cortège de froid, ||| 
‘de rhpmes et de malsises — à | 

"moins que’ vous vous protégiez {ll 
contre ses Añtempéries. 


“Portez des Fourrures” || 


vous disent les sages 


Ça paye d’acheter chezChevrie ier | 


| diéadix a ibn dé |l 
Lh-sivière. De ...:.. | 


nes, viendra participer aux privivs 


d'un cours élémentaire choisi et u'u 


première formation morale et int« 
tuelle excellente dans notre Jardin : 
l'Enfance local de Gravelbourg 


= —_—2 0202 — — 


Nos lecteurs trouveront e: 
page six les nouvelles de St 
Boniface et en dernière pag: 
celles de Winnipeg et du Sa, 
cré-Coeur. 


Douleurs rhumatismales 
“Comme résultat d'un refroi 
dissement, je devins afflig 
l'hiver dernier, de douleur: 
rhumalismales”, écrit M. J 


N. Anderson, de Roscommon, 
Mich. “Le Novoro du Dr Pier 
re et son fameux liniment me 
rétablirent bien vite.” Ces re 
mèdes bien connus qnt mérite 
Jeur réputation pour le traile- 
ment de rhumatismes. Faites- 
en l'essai car ils le méritent. 
Pour renseignements écrire au, 
Dr Peter Fahrney & Sons Co. 
2501, Washington Blvd., Chicu- 


go, Il. 
Livré exempt de droits au 


Vert, vient nous donnèr des leçons de Jardin üe l'Enfance de Gravelbourg, et | Canada. 
chant une fois par semaine. ,Ç'est une À 
bonne aubaine dont savent profiter ies 


conseillères | 


en voir ‘chez qu 
(Le Magasin Bleu) : | 


1, en montant: 


| Müntcaux en ratmus-6170 


qué, ravissants. De. 
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Manteaux en Baltic Seal, À 
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(Cons, verrues, pong 
| supprimés sans douleur 


+ ! dvaient eu -eux un trésor d a- 
Lmôtr: de quoi en fournir à tout 
Vaudoisy!. It n'y avait qu'à 
voir l'air de bonheur répandu | 
sur leur figure, pour sc çonvain- 
cre qu'ils en étaient toujours, 
de leur beau roman, aux çha- 


pitres où l on s'aime. Mme Pi- celui qui depuis cinquante ans a tou- 

tu arriva les mais vi- | jours été un succès, enlèvera 6 
Du, reste. cetle 'vicille fée, | ment vos cors. L'Extracteur de 
1 J'ocil. de bracounier, aimakl et Verrues sans douleur de > shop 
mieux recevoir que donner : est le seul remède à employer. Re- 
tdut. 6 


l'edyteton de “La Liberté 


| HON MARI 


Jutes P:asteus 


ane hegre de plus de wis cors, Le 
Plus ancien remède et le meilleur, 


PULT EE TES 
mn 
Nunto +4. - it |! 


E-rea chpequr nt 2 L- 


“N'emportez rien de chez nous 


Au châtcau de la Sautaic.| ch:z vous... pe + 

nou: fümes accucillis par |} 'A\pportes tout de chez vous|inillions. = - On pourrait élar- 
sourire de Mme du Turcau, €! chez nous.” r l'affaire. Oui, mais il fau- 
par ies compliments de bicave | Es a faire un appel de fonds! 

nue dé son mari; “Oh! que|:omme chantait Hortense, lors. | I! y à gros à gagner! - Le tout, 
Cest aunable à vous d'avoi | qu'on parlait dés Pigonncau de-|c'est de donner confiance au 
bien voulu venir!" Nos non s,vant elle. publie. C'est une question de 
répei. icnl crtté formule passe-| Mn clonnéce de se trouver! publicité et d'arrosage de la 


partout eh recevant chacun de l'a, la présidente des trigaudes | vresse!” Evidemment, pour ces 


le dre invités." M. Pigonne nl as ctait, tout autour d' elle, ls] messieurs, faire passer adroi- 
n'éta.t pas très éloigné dv sd cubles, les tentures, les bron- [tement dans leurs poches ce 
prendre tiimot çt de croire!zes, les lapissérics, les bijoux [qu'il peut ‘y avoir dans celles 
qu'it leur faisait uni price nlancicus que contenaient les vi- du prochain, c'est tout l'art de 
les cidant, dans Ja mesure AC trines. Né pouvant mettre tou- l'a vie. Je me m'étonnais plus 


ct 


ses frecs, à dépenser lcuss gros!tes ces splendeurs dans sa po-|sachant qui 1ls étaient 


ce 
revenus, La cove devait étrelèhe. 


le ichait d'en prendre le |audts révaient, de l'air de dé- 


fasnouse dans éett maison À plus qu'elle pouvait avec les}{unce avec lequel is avaient 
Lui qui &c trouvuit réduit lycux. regardé M. Pigonneau, lorsque 
lamper subrepthicement de pe-l Les prescntations faites, se-j celui-ci étaif entré au saton. Les 


Ets verres d'eau-de-vie dans les on le rite 
auberges du pays, avec les quel-{le à 
ques gros sous qui pouvait 
soustraire à lintransigeonnie ra 


. on passa dans la sal [coureurs de route 
manger eton s'assit autour | bontie réputation: ct invité, à 
d'une table qui, avec sa napne mine de vagabond, nanti d'une 
blançche,ses cristaux, ses argen- femme vélue en  revendeuse 


pacit® de sa femme, il s'en pro-terics, resp'endissait, Je meld'habits et qui portait trop d'or 
mettait une bele compensa-!frouvai Ho à côié de M. Pi-!sur sa personne, les  étonnait, 
tion! ; conneau, et non loin de monfles inquiétait Peut-être élail- 

Mme Pigonneau arrétait cami! Claire Thory, qui avait{il prudent de veiller sur son 
regard de tous les invitées par pour voisin l'avocat Jean Pré-| portefeuille et ses bijoux. L'un 
lanachronisine de sa toilette relay. Je m 'applaudis fort delde ces messieurs boulonna sa 
qui était une revue de la model soir ainsi réunis coude à coude raquette; un autre donna un 


à travers les àges. 
une jupe de soie, 
lé qu'elle avait 


Elle portaitices deux êtres qui s'ignoraieft| coup d'oeil à sa chaine de mon- 
débris de cel lun Fautre jusqu'à cette ren-ltre. Ces gens dé la finance ont 
inaugurée le contre, à une table de festin, et! Fhabitude de se défier de leur 
jour ée ses nôers, qui avait élélqui, sc'on moi, devaient trou-, | D! ochain, On juge des autres 
teinte, roteinte et s'étiit détein !ver, dans la parenté de Icurs | par s0i-mêuc. 
le au cours des ans. Son corsa. |tourinents nerveux, des raisons | 
ge, dure nuance qui fut peut. | d'entrer en sympathie. 
être très en faveur sous FEmpi-lidlais merveille de 


, 
Mme Pigonneau ouvrait 
J'atten-|grands VAE ronds. 
hasaëd | parlér de miilions, 


ac 
A entendre 


ce de bénéfices 


re, disparatssail presque sous heureux, et je crois bien que l'a." monstrueux, elle se  dilatait,| 
l'envahiescment Ces dent He M ie Cuire p'était poirt tentée heureuse comme une coulcuvre” 
prètécs par Je neveu  qu'eile li pe atirister. Un bonheur qui tette une vache. Les phra- 


avait à Paris dans la brocante. 
Sous son menton. une mon stru- | 
euse agrafe de châle c1 forme 
de balancier d'horloge 


ei si vite arrivé! - ises de ces messieurs sonnaicnt 

+ avait parmi les convives: à ses oreilles avec un bruit 
trois messicurs parisiens qui d'or. Si seulement ile avait 
retenait villésiaturaient au château de pu attraper, au passage, quel- 


un lotn de rubans fétris qui Ja Saubrie Dès le début du na ques & ognures de lous ces mil- 
avaicnt ÉFAVE. soi “: te dus ait ryns ils curent À, cocur de bons! e s'on serait bien con- 


paravant, la coiffe de sa rit l point vous laisser ignorer pal tentée, ele qui aimait {ant les 
mére. Mme Pigonneau” était{le était leur  profess'on. Aux 'épluchures de toutes cspéces de 
babitlée de souvenirs comme la'propos qu'ils tenaient, nous choses! 

statue de Strasbourg de la pl - | comprimes qu'ils travaillaient! Jean  Prénelay  s’intéressail 
ce den Concorde. Dans ce dé-{dans l'argent des autres, qu’ils! peu aux cabriolcs des millions: 
cor élégant et somplueux, Mme! apparlenajent à cette clasdge "il se fenail silencieux. tacitur- 
Pigonnicau, avec son teint cou- |: d'hommes que Fon appelle des | ne, auprès de Claire Thory elle- 
léur de poussière, le bric-à-!'“financiers”, nom vague qui|même assez maussade. Je les 
brac de sx toilette, apparaissait recouvre toutes sortes d'indus-!observais du coîn de l'oeil, at- 
gomme une de ces vicilles fées :trics,es scomme Îles téndant l’heùure de la détente. 
qu'on voit dans les contes, quil autres. Ces messieurs parlaient, Elle vint. Jean Prénelay avait 
viennent tloter les princes, au|avec M. du Turcau, dn lance-|rcfusé de prendre des hors- 
jour de leurs épousailles. Quel’ ment d'atTairés nglivellés ct re-| d'oeuvre, dé Ja langouste ; Clai- 
cadeau apportait-clle donc? La |muaient des ” millions: “Ce ré pardt s'émouvoir: 

richesse? lle l'eût gardée | coup-là m'a rapporté gros! —| Vous avez l'estomac sensi- 
pour elle-même! L'amour?! Nous allons fonder une société; 
Mais M. et Mmc 


du 


LE SM es au capital de vingt | d' une voix qui s'apiloyail. 


ANEMIE, PALES COULEURS, DÉSHATE GENERALE TRAITEES 
AVEC SUCCES CHEZ LES FEMMES PAR LES . 


 PILULES ROUGES 


Jé souffrais fréquemment de mau:. de 
tête, de palpitations de coeur; j'étais ner. 
veuse et sentais mes forcés diminuer cha- 
que jour. Je n'avais pourtänt pas man- 
qué de me traiter. Plusieurs remèdes que 
j'avais essayés né m'avalént pas remise 
et il y avait des mois que éet état durait. 
J'ai pris des Pilules Rouges, qu’une amie 
me recommanda, et la santé m'est reve- 
nue. Mme EE riaagn Ledé@æ, 482, rue Wil- 
liam, Mont 


faibie, nerveus2 e: Je N'AVAIL L'ué 1@& Cu- 
pacités nécessaires pour m'occupe: de mon 
ménage. J'avais employé plusieurs remè- 
des, mais sans obtenir de soulagement. 
Un jour, dana les journaux, j’ai lu cé que 
plusieurs femmes disaient avoir obtenu 
des Pilules Rouges et j'ai voulu, moi aussi, 
prendre ce remède. Quelques boites ont 
augmenté mes forces et, en peu de temps, 
j'éss remise. Mme Jos. Delisle, 56b. rue 
rèñe, Montréal. 


… x 


Chaque fois que j’ai eu tecouts ahx Pi- 


Je crois de mon devoir 


rétommandér 
lules Rouges elles m'ont toujours fait les Pilules Rouges à tout 1 ee, La. 
bernu e bien. Maintes fois elles ont famille, car je m'en en Le 


réleévé mes Toreei ‘disparués ont fortifié 
et calmé mes nerfs, activé ma digestion et 
rétabli ma santé chancelänte. C'est de 
tout coeur que je leS recommätide aujour- 


plusieurs jeunes filles et su nl 
y on a toujours q u [une à 


némie, de la nervosité, q 


: 
sang. Quelques boîtes de DRE 
réconfortent AE | C’est 


d'hui aux femmes anémiéés. Mme Wilfrid 
Pelletier, 89, rue Prince, $ lei, Mass remède que je connaisse. 
——— regard, 479, rue e Division, Fan River, Moss. 
C'est ki es PO RE pris les Pixies rat 
ges pendant seulement mois que j'ai ‘46 tnèrès 06% 4 t prendr. 
r+ ecquvré les forces. a ’étaient néces leurs fillettes les Pllulos:Rouges à 


saifes. Je N'aurais ja 


nès à un résul- 
t si rapide, car j'étais vement 


Ne boitez plus et,ne socffrez pas! 


n'ont point; 


LI PARTE 
S | Fu suis au ré ‘gime, at Jéan | ui consciligient tous les doc 


Moi ausi! 
dônt le visage s'éclaira. 
Ce fut le dégel. 
: Alors, vous souttrez de 
l'estomac ? interrogea Clrire. 
Horriblèm ni! fit Jean. Et 
vous? 


# rénelay. 


Abominablement' : 
Vous étés hypochlorydri- 
que où hyperchlorydrique ? 
+ Moi, j'ai fait anglyser mon 
suc gastrique, 
vous” 

Je l'ignore, di Jean Prenc- 
fay; ce que je sais, c'est que j'ai 
essayé de tout. Ricrr n'a réussi 
Rien! Rien! Rien! 

{ Etils se prirent à comparer 


les “traitements” divers qui 
Icur avaicnt été infliges. Les 
inessieurs de la finance  pou- 


vaicnt maintenant brassçr des 
millions, cxposer [es beaux pro- 
jets qui dévaicm faire sucer de 
l'or aux puiksants coffres-forts, 
aspirer les pièces blanches des 
bas de Jaines, Claire et Jean ne 
les entendaient pas. | 

Les frictions sèches au 
gunt de crin sont très recam-| 
mandees, disait l'un. 

Les frictions à l'eau de Co- 
logne sont plus fonifiantes, fai- 
sait l'autre. 

Îs tombaicnt d'accord pour 
reconnaitre que, sèches où hu- 
mides, les frictions ne  pou- 
vaient à peu près rien contre 
letir neurasthénic. Sur la figu- 
re de Clairé ct de Fran, plus de 
mélancolie, mais un air de bôn-, 
heur. Est-il joie comparable i à| 
celle de deux malades qui par- 
lent ensemble de leur maladie. 
de deux nerveux qui peuvent 
se confesser l'un à l'autre ét 
maudire de concert la neuras- 
thénie, la médecine, les méde- 
cins et les médicaments tout en 
se donnant des adresses pour 
de nouveaux uocienrs et pour: 
de nouvelles drogues? 

Et pourtant, Claire ct Jean 
n'avaient point été conviés à ce | 
festin pour s'enitretenir de leurs 
maux de nerfs! Tous nous, 
étions réunis Îà, en ce jour an- 
niversaire du mariage de M, et} 
Mme du Turcau, pour célébrer 
la fète de l'amour toujours “vi- 
vaht, en dépit des annécs, dans 
le cocuür des deux ne pour 
porter témoignage < evant Jes! 


s'écria Cl: aife ; lgaïé, cet home-là ! 


Je suis dypo. El Ÿ 


teurs. I ne bougeait pas du 
à 

, Les trois messicurs de°1 
france écoutaient, ahuris, Ad 

igonncab. : Eux qui vivaient à 

aris, qui en connaissaicn( tou- 
fes les merveilles, n'en reve- 
gaient pas de trouyer, en ce! vil- 
age perdu de Vaudoisy. ee phé 
ç da ne introuvable là-bas : une 
evmme qui produit des mots 
gomme un pommier denne des 
omines 

Tandis que le moulin. mon- 
ait. j'observais le docteur Bre- 
donner qui me faisait vis-à-vis. 
€ le connaissais pour ün hom 
tre d'une franchise un peu 
bourruc ét fertile en boutades 
dcérées. It exécrait les bavar- 
des et tout spécialement Mme 
Pigonneuu. Je m'étonnais gue 
l'âpre docteur n'eût point”en- 
core ienté, pour le soulage “ment | 
de tous les convives, d'envoyer | 
à Mme Pigonneau une de ces | 
bonnes ‘“‘rosseries” dont fl était | 
si prodigne à l'ordinaire. Je le 
voyais qui s'agaçait, s'agilail 
sur sa chaise, SRE rageu- | 
sement sa mouslache. Il s’obs- | 
fina dans son mutisme doulou-| 
reux. Je cempris que, par dé-° 
féreuce pour ses hôtes, il sc 
contenait et remectait à plus 
tard d'infliger un chätiment à 
la redoûtable Mme Pigonneau. 
Plusiéurs convives  s'épon: 
geaicnt le front. On souffrait. 
On suffoquait. Et le moulin 
moulait toujours. 

no enfin Mme du Tu- 
reau, se levant de table, nous 
invita à passer ‘au salon, plus 
d'un d’entre nous fut tenté de 
ire “ouf!” Papa, pour échap- 
per au supplice, s'était depuis 
un bon moment réfugié dans le 
sommeil. I] commençait à ron- 
fler, lorsque le signal de la dé- 
livrance nous fut donné! 

Quand tous les convives se 
| furent rendus proc: cssionnelle- 
: ment au salon, je vis. avec unc- 


isatisfäction qui n’était pas dé- 


nuée de tout cspoir malicieux, |, 
Mme  Pigonneau ‘s Siren] 
du docteur Bretonnhicr. Je 

{rois pas vers eux pour ne rie : 
perdre de cé qui serait dit. Mme | 
Pigonneau apprit au médecin | 
qu'elle souffrait du diabète et 
dui demanta s’il ne connaissait 
pas un traitement souverain 


la guér ison. Tous. 
sopulations qu'ils s'adoraient | POUr amener 
LA dt à au PA jour. Qu'ils | ceux qu'elle avait entrepris jus- 


étaient beaux! Ils se parlaient 
l’un à J’autre, par les-yeux et 
disaient l'infini de deur tendre 
se. + 4: 

Je m ‘aperçus que Désiré 
s’obstinait à contempler ce doux 


tableau: “Si seulement, in [repcontrait avec le 


sais-je, gela l’invitait à Le ox 


bte. monsieur ? demanda Glaire | retour sur lui-même; si ce s 


tacle éveillait son coeur, je 

me plaindrais pas de la d 

de ce festin où,ravant d’alle ve 
crdre dans l’estomac du père 
igonneau, profond comme 

une besace de mendiant, tant 

[de suceulences passent sous 8€ 

‘yeux émerveillés !” 

Cependant, Mme Pigonneau 
qui, au début du repas, s'était! 
infligé à elle-même le supplice 
du silence afin qu’eile püût re- 
cueillir, sans en perdre une seu- 
le, les paroles d’or des hommes 

de La finance, prenait sa revan- 
che. :A. elle, mieux qu'à aucune 
femme des cinq parties du mon:- 
de, pouvait s'appliquer l'ex- 
pression chère à Hortense de 
“moulin à parolés”. La bouche 
de Mme Pigonneau, où trois 
dents oubliées par Je temps 
s'cspaçaient comimne des bornes 


dré les mots du dictionnaire 
français, pendant des heures et 
des heures, sans arrêt, 


AE on 


dans un champ, pouvait mou-| 


que-là étaient restés sans effet 
en près; gt quelles yilai- 
Leetion ç'étaient, ces Ina- 
Jadtes qui Sos obligeaient à 
des réginies et vous ‘coûtaient 
“les yeux de la tête"! Manifes- 
emênt, Mme Pigonnea a qui se | 

octeur 


Bretonnier dans des circonsfan- 
ces où il ne pouvait demander 
d'honoraires, voulait profiter 
de l'aubaine bour extirper ‘une 
ordonnance gratuite à ce’ mé- 
décin renommé autant pour sa 
science ge pour la supériorité 
du prix de ses conseils. Le doc- 
teur le comprit äussi bien que| 
nous. 1} écouta les doléanées 
de Mme Pigonneau, sans vs 
rompre, ayec sa fig urè 
dés Eonsnliationes puis hr 
— Madame,” je ne conne 


pour vous qu'un seu traitement! «] enr des d'un oeil hrs 


qui ait cha de vous guérir. © 
Prenez pendant trois mois, des 
bains. de silence} ds à je 

ne Pigonneau arda me 
Fr 7 77" S së 
gucr? ‘Non, pourtant. [1 BAT 
là, devant ele, | Agé étre 
au lit ‘d'un malade. 
n ‘invenlait-on pas be, À Fes à Jours 
les remèdes au nom 
és” traitements Per rue 
“es pour nôs maladies? Ce 
lencé” était peut-être RE Pi 
que po [vel e, un mn D 


eme 


Trois. Occasions Spéciales | 
de Fin de Semaine au Magasin | 


SOULIERS di Haute: à A LACETS 


Pour fillettes. En veau brun et noir. Pointures: 
11à2. Seulement 120 paires se vendant  $) 98 
L] 


au prix spécial de 1... 
RS DE DAMES ‘ .. 


Pour l2 rue, bruns, noirs et en cuir verni, à uhe 
ou deux courroies et talons cubains. Poin- $9 98 
tures: 214 à 7. Extra spécial . 


SOULIERS D'ECOLIERS 
Une bonne chaussure en ouir 


52,98 


Un assortiment complet de caoutchoucs pour tous 
ER les goûts et à tous les prix 


Pointures: 1 à 614 
de veau avec semelles solides, qui don- 
nera un service durable. Spécial 


nier quitta Mme Pigonncau en dences commencées à “table. 


grommelant: [Ah! qu'ils étaient loin dé nous! 
Pas un centimc! pas un [$ parlaient à voix dictée e, 
centime! 


{tournés l'un vers l'autre, atteh- 
M. Pigonneau avait tout en- tifs, absorbés. 
tendu. 


Il connaissait trop sa femme !rions, ce soit-là, célébré les = 
pour se faire illhsion: si pour \cordailles et. qui : s'entféte- 
mater son diabète elle devait | naient mystérieusement(: : des 


se soumet{re à cette abstinen-!mille et une méthodes aqu'ils 
{cc de paroles , autant valait re- expérimenteraient pour se j'en- 
nonccr à la guérison. 1 se pré-|dre heureux. C dans u'avaitplus 


cipila vers le docteur Breton- ct teint citron qui la .désespé=" 


nier : rait: Ja joie d'avoir trouvé 
— Docteur, demanda-t-it, À, {"quetqu'un qui la comprenait” 

pour une raison où pour unc|redonnail à ses deuss leur co- 

autre, Mme Pigonneau né sui-|loris de jeunesse, 

voit pas le {raitynient que oi Mme l'iggnneuu n "avait pas 

lui avez indiqué, qu'est-ce qu'il! été longue à mn ercevoir du 

pourrait lui arriver? . plaisir. ‘mamiféste qu ‘éprou- 
— Oh rièo d'exfraonigaire, | vaient les deux jeunes geus à 

fit le médecin, elle se sale st Peter énsémble. Rien n'é- 
rait en sucre, voilà tout! ‘chappait à cet ocfl de” vieux 
Le: ddcteur Brelonnier pi- braconnier. 

rouétta sur secs talons et laissa | Pourquoi se  recherchäjent- 


M. Pigonneau déscmparé. an- ils ainsi? Pourquoi cès, que té 


xioux., Il sc voyait, le pauvre, tiens mystérieux, ces tété- 
avec unñc grande madame en qui n’en finissaient paie 


vie 
sâcre sur les bras. | deniment, 


Claire PA M ie 
Lorsque sa femme fut éhan- vaiént avoit ün sen 


gée.sous.ses yeux en stâtue dc'pour l’autre; tetes 


sel, Loth dut avoir cette figure- comme A l'usage, ils” p a 


là, Mais M. Pigonneau n'était 
point homme à s'attarder plus 
que de raison dans les ges tendres! Pour Mme P IT 
listes, lorsqu'il y avait à por-. c'était là l'ébauéhé-d'uh. MAR 
tée de sx main du réconfort, re ge en formation. OU 
Ha joie, dans ces liqueurs aux être la- da ‘ io 
tons d'or que, depuis son entrée, riner la nouvelle-dans' Va 
sy. Quel: rl à offri L 
mes qui cnhgraiont 
“jour” le, sam ui 

vou' t-elle 


ue. PA 
menoeu 
Lg 


vaicnt s" pous 


er et, en, 
fendant, is s'en disaient” | 


M: se dirigea vers une tabl e 
sur laquelle le café était se 
dans des tasses dé Sèvres. qd 
s'assura d< personne né. l'ob- 
we À é Er» sur Coup, sans 

haleine, aus deux 
Peut vetres de fe champa-|2t 
gnce, à je he sais combien d'é- 
toiles, Eh! dañs cette Me à 
‘leun se de à sa 


tentes nn re tn a tt} 
on . 


Ou cût pu crai-- 
Trois mois de silence! ire à deux fiancés dont noùs üh- 


Î ‘ 
f 
\ 
n 
{ 


Fe | ».4 1 À ve ; F ; k si ù as ÿ. 1 dx " à , 4 à ; » = 4 pue LA Ê | Ë se 0 + ji; Î 
{ LU > $ ; Ni ' f x k F 7 , 

; , L7 Sr ! | , ; à * AE 0 , à pi à L Là | . 

ir NV RAA Li M Ps ur, D Winnipeg, le.30 octobre 1923 - | 

F Pire au pi ET ÿ DAV TU ! ge ; | 

# 


cmwdé 


Ces: magnifiques écenomies vous montrent Pavan- 
. tage qu'il y a à acheter le jeudi, chez Eaton 


tArsiaié Chsnisnt pour 
— Obligations de, la ; Victoire 


FONTAINE À BOULANGER 
FIM un f&”"eorée fmpor- 


# #34 comprise 


ES Obligations de la Victoire à 


#14, RUE DONALD : 


TEL. A 1941 


} OBLIGATIONS 
FRANCAISES 


——— 


L' ces obligations au cours 


Motton, Rér. David Christie, Max 
Steinkopt et J. Prud'honfiie. 


Les officiers et les membres du Con- | à | 2 - 

seil Provencher dès Chevaliers de Co- |} 

lomb redoublent d'activité à l'approche 
A une assemblée pe comité des fi- des grandes fêtes qui marqueront l'i- 

nances du conse!l municipal, il est dé-| ,suguration du conseil français de 

cidé que Winnipeg s'en tiendra irré-; Winnipeg. Un programme remarqua- 

vocablement à l'attitude adoptée au|tje a ét6 élaboré. Plusieurs comités 


sujet des sans-travail. Seuls auront |;-nt depuis quelqués jours à l'oeuvre 
drokt aux secours les citoyens de la et: nul doute que la célébration qu 
ve. s'apprête pour dimanche prochain lais 
sera un profond souvenir dans la mé:- | 
moire de chaque Chevalier de langue 


française. 


“ 


“jé 


L 2 L] L] 
Mme Nellie Melba, la faïïeuse prima 
donna, est l’hôtesse du lieutensat-gou- 
verneur pendant son séjour à Winni- 
D£. 


. 

A partir du ler décembre, le trajet 
d» Winnipeg à Montréai pa: le Cana- 
dien National va être réduit de t 
heures et de plus de quatre heures eh: 
tre Winnipeg et Toronto, grâce à u# 
raccourcissement du parcours de Ia 
voie ferrée. 


Ein, Le premier degré tommencera 
L'éclat de cette fête sera augmenté | A une heure précise. Les candidats 
de la visite touts spéciale à cette nc-| voudront bien fe rapporter À la salle 


vasion qüe fera à Winnipeg le Cheva-| à 12 h. 30, le plus tard, afin-dé rece- 
lier Suprême de l'Ordre des Chevaliers | voir leurs dernières instructions avant 
de Colomb. De plus l'un des direc-| d'entrer dans la salle des séances du 
teurs suprémés de l'Ordre, M. Georges | Conseil. 

Boivin, ancien -orateur-suppléant de la Immédiatement après l'initiation il 
Chambre des Communes; où il repré-| y aura grand banquet à l'hôtel Marl- 
sente le comté de Shefford, a tenu à | borough, à Winnipeg. Ce banqüet se- 
venir faire lui-même l'inauguration du ra donné sous lez auspices du Conseil 
nouveau consell et à présider à la dé | Provencher et sera présidé par M. J- 
monstration du degré majeur qui sera | A. Hébert, le Grand Chevalier de ce 
conféré à une soixantaine de candi:! conseil. A part des discours qui y s6- 
M. Boivin sera’ accompagné ea outre | ront prononcé par des sommités ecclé- 
de plusigurs de nos comyatriotes de | sjastiques, par le Chevalier Suprême 
Montréal qui tiennent à venir saluer | de l'ordre, par M. Boivin et d'autrés 
leurs confrères, les chevaliers eau | officiers supérieurs de l'ordre, il y au- 
diens-français du Manitoba. Enfin ra ut programme de musique et ‘de 
Conseil Provencher recevra des re chant de première valeur. ‘ 
sentants de tous les conseils de! Les officiers du Conseil Provencher 
l'Ouest. comptent que tous les chevaliers 


. +. 
Le conseil de ville a approuvé en 
principe le projet d'établir un système 
de. chauffage central 
du quartier commercial. ‘ 
ment cofterait $875.000. Le projet 
sera probablement soumis Aux coutri- 
buables aux prochaines élections mu- 


se rappelletont qu'il leur sera donné de prendre part à cette journée pen- 
en outre, pour la première fois, d'as-| dant toute la durée du programme. 
sister à une initiation de nouveaux | La circonstance est unique et le but 
membres conduite entiérement en|poursuivi par le nouveau “est 
: des plus uobles. 1l s'agit, en présence 
La journée comportera d'abfrä une des distingués personnages qui hofo- 
communion générale des membres de | reront le nouyeau conseil de leur vi-' 
rdre et des candidats à une messe | site, de 
en l'église du | choses à 
Winnipeg, à 9 heures à 


néé dépend j'a 
vencher., Or le Conseil 


este à % ; 
ee T. EA Ë [e) C9. LIMITEO ? 


WINNIPEG 


Chaussure de dames dépassant 
| Souliers 


Leë Chevaliers de langte française français se feront un point d'honneur 


Faber sr 
La boite 


Ouvert de 8 h. 30 
am. à 5 h. p.m, 
Ferme àth,le 
samedi 


CANADA. 


: 50, 5 h4 eslid'meséé à 9 2. Soir, 

: j 4 ; . #. l'office pouf les défunts à 7 à. 45. ‘ 
Venez, mesdames, chez Middleton, À| vonaroa, messes à 8 30,1 n, 42. ‘ 
RO nn D: ot Gr vi D Hi ‘Bali, ATAL 45, houro 
à à la j d'adoration. . Û 

Lundi, mardi mercredi, exercices du | 
mois du paiathomeire, à 7 di: 45. 


Nous vendons cette semaine : ; damodt entr À 2 0 de 1 momvres ‘ 
cha pour d $9 45 du Cercle La Vérendrye et“@u Cercle ‘ 


Provencher répéteront, dans la salle | 
4 ne vendons cette semaine.aucune 


ande vente de chaussures 


; du Sacré:Coeur, le si joli drame, “Ama- 
! dor de a Tour”, interprété lors des ‘ 
jfêtes de Saint-Boniface. I] ne faut pas 
manquer de venir à cette émouvante 


. noir, talons en pp ra PR er 5395 


mer de travail pour hommes, en cuir $3.75 | 


sous. Téléphones, pour les retenir, à 
Mme J'H.N, bre des MA, ”. 


Large 


lp 
dé Dans: 


… HS DRDPP TEE PR SM ne san 63 vero D Bus sms Pa seed REP 


Souliers de travail pour garçons. Pointu 

Guêtres de damés. 

La paire: $150 à SAME A vs 
en cuir Monarch. at 


AA RP D AE STE OPA DRE Re in SA us 


ne nmmnnng es retnnn ennanneréenteneene ne cen dans cat eee dé C2 


ermnerhinee bien ennndessts nent ipnegemmentee .. 6 


day 
‘Boite large. 


[1 s > 1 b 1 : \ ù \ PREMIER ETAGE DEUXIEME ETAGE 0: 
Fentren- farabties pour v à rs sol who re-2 É. Galon zig rag. Rég. 3 paquets pour 25. Jeudi: 4 pour ...........$ 25 Solde de robes longues de bébés, françaises et canadiennes. En : 
ù 
Sent pis) de peuvent ctre racne ees SR Bobines de fil de coton. noir seulement. Rég. 59 la douzaine. linon de belle qualité, brodées À la main. Jeudi ............ $19s 
ee Ce ar peer | «4 LE + argent eomptanit, ns frais, aans Jeudi: la douzaine ..... sise nes ssl ue ere sanses Plusieurs rayons dsassertis de souliers d'enfants: la plupart des 
à aisons chagme à tou n C E : 
1e font de tempe à autre | ver te shecursale rette Banque. Formes à pantalons, en broche. Rég. $5 à $7. Jeudi... ..82 50 à 3.50 MaoPutiand. Jeudi .:..........4600 ss vicposeso ses ss nes 1,50 : 
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